
La télévision en Suisse romande
Nous avons dans un premier article relevé

comment on en est arrivé, en Suisse romande,
à avoir un studio mobile à Lausanne et un
studio fixe à Genève, à titre de solution pro-
visoire pour la durée de la période dite d'ex-
périmentation.

Cette situation dure depuis 1954.
Depuis lors, le service d'expérimentation

continua. Il devait cesser à fin 1955 pour faire
place à un service régulier. Toutefois , diverses
questions de principe restaient à ce moment-là
à élucider, concernant notamment les bases
jurid iques, la couverture des frais et l'organi-
sation des programmes.

Aussi les Chambres fédérales décidèrent-
elles de prolonger le provisoire jusqu'à la fin
de 1957.

Dans l'intervalle, le nombre des concession-
naires ne cessa de s'accroître. A fin 1957, il
y en avait 32 000 contre 4500 en 1954. On
peut suivre le progrès.

Parallèlement, le réseau d'émetteurs s'est
étendu. A l'Uetliberg, ouvert en 1953, s'étaient
joints en 1954 le Bantiger (Berne), le Saint-
Chrischona (Bâle) ainsi que la Dôle en 1955.
Puis ce furent les émetteurs du Sàntis , du Mon-
te-Ceneri et du San Salvatore en 1957 et 1958.
Enfin, l'autorisation était donnée à des grou-
pements privés d'exploiter des convertisseurs
à faible rayonnement. C'est grâce à cela que
le Valais peut, en partie, recevoir les program-
mes.

Quant à ceux-ci, ils ont été soumis dès le
début aux exigences posées par le Conseil
fédéral et dont l'essentiel est transcrit dans la
concession octroyée à la Société suisse de ra-
diodiffusion, concession devenue régulière et
définitive depuis la fin de l'année 1957,

En voici la teneur : « Les programmes doi-
vent servir l'intérêt du pays, fortifier l'unité
et l'homogénéité nationales, sauvegarder et sti-
muler les valeurs spirituelles et culturelles du
pays, contribuer à l'éducation spirituelle, artis-
tique, morale et physique des abonnés et sa-
tisfaire leur désir de voir la télévision être une
source d'information et de délassement. La
vogue de certaines émissions ne suffit pas pour
juger de leur qualité. Il faut avant tout éviter
qu'elles aient un effet nocif sur la jeunesse. »

Les programmes actuels doivent donc s'ins-
pirer de ces principes. Ils émanent actuelle-
ment de quatre sources, soit le studio et les
cars de reportage de Zurich d'une part, et
l'équipement connu de la Suisse romande,
d'autre part. Les émissions nationales sont en-
core complétées par des retransmissions de
l'étranger dans le cadre de l'Eurovision, ce
qui permet également à la Suisse de faire con-
naître à l'étranger ses coutumes et ses institu-
tions.

Belevons en passant le rejet par le peuple,
en 1957, d'un article constitutionnel qui vou-
lait conférer à la Confédération la législation
sur la radiodiffusion et la télévision. On s'en
était fort bien passé jusqu'alors, et il semble
qu'on s'en passera à l'avenir.

Simplement, si l'article constitutionnel avait
été adopté , on aurait été fixé d'une manière
plus précise sur les attributions fédérales en
la matière.

Ce que voulurent surtout exprimer les reje-
tants , c'est qu'il était temps de mettre fin au
versement de subventions à fonds perdu à la
Société suisse de radiodiffusion. Aussi, depuis
lors , la dite société est-elle au bénéfice d'un
prêt à intérêt de 8,4 millions de francs en vue
de couvrir les déficits d'exploitation du service
des programmes de 1958 à 1963 , le rembour-
sement devant intervenir de 1964 à 1967.

D'ici là , on verra venir... 1
Quoi qu'il en soit, ce rejet ne pouvait pas

faire conclure à un désintéressement total du
peuple suisse pour la télévision. C'est pourquoi
on en vint à la solution ci-dessus.

Entre temps, la Commission suisse des pro
grammes préavisait pour une solution durable
envisageant même, pour la couverture des dé
ficits , l'introduction de la réclame à la télé
vision.

Ce fut là un serpent de mer et une lutte d'in-
térêts. Finalement, les éditeurs de journaux
s'engagèrent à verser une somme de 2 millions
de francs pendant dix ans à la Société suisse
de radiodiffusion , à la condition que durant la
même période il n'y ait en Suisse aucune publi-
cité télévisée.

Et la Confédération recommanda aux Cham-
bres l'acceptation de cette solution , ce qui fut
fait en même temps que l'octroi du prêt de
8,4 millions cle francs.

On peut , en passant, trouver ce maquignon-
nage un peu curieux pour un Etat. Il a au
moins eu l'avantage de nous éviter la publicité
télévisée qui n'aurait plus guère permis de res-
pecter les objectifs qu'on s'était assignés en
nationalisant la télévision.

Voilà donc où nous en sommes.
Pour en revenir aux studios romands, on

n'avait toujours pas trouvé la solution défini-
tive qui devait coïncider avec l'introduction
du service régulier.

Depuis 1954, date où l'on adopta le partage
momentané entre Lausanne et Genève, d'im-
portants sacrifices financiers furent consentis
de part et d'autre pour participer à des essais
dont la Suisse alémanique avait eu la primeur
aux frais de la Confédération.

A Genève, la villa Mon-Repos, où avait été
installé le premier studio, se révéla trop exi-
guë. On installa la télévision à Radio-Genève
où des agrandissements ont été encore décidés
l'an dernier, toujours sous la réserve qu'ils ne
lieraient en aucune façon la Société suisse de
radiodiffusion quant au choix définitif du stu-
dio de la Télévision romande.

A Lausanne, on construisit un garage et
des ateliers.

En bref , de chaque côté on voulait être « à
jour » quand la décision interviendrait.

Mais il était clair que pour l'attribution d'un
studio fixe, Genève marquait des points sur
le plan technique.

A un moment donné, il y eut même entente
entre Genève et Lausanne pour une solution
mixte. Mais la Société suisse de radiodiffusion
ne voulut point en entendre parler, bien que
les autorités des cantons et des villes intéres-
sées se soient déclarées d'accord à supporter
le supplément de dépenses résultant d'une ex-
ploitation sur deux villes.

Dès lors, la guérilla reprenait, par la force
des choses, car l'article 13 de la concession
octroyée à la Société suisse de radiodiffusion,
entrée en vigueur le 1er janvier 1958, pré-
voyait que le lieu d'établissement des studios
— au maximum un par région linguistique —
serai t fixé par le Département fédéral des pos-
tes et chemins de fer (à l'époque M. Lepori)
après consultation de la Société suisse de radio-
diffusion et de l'Administration des PTT. Il
fallait donc convaincre deux instances diffé-
rentes, car en octobre 1958 M. Lepori deman-
dait à la Société suisse ses propositions et celle-
ci convoquait pour le 4 juillet 1959 une assem-
blée générale en inscrivant cet objet à son ordre
du jour .

On verra , dans un prochain article, la fin de
ce conflit et on tâchera d'en tirer certaines
conclusions. Edouard Morand.

(A suivre.)

ta

j| Le sac de dame et le gant
1*1 dans tous les p rix
H
H Paul DARBELLAY. Martigny
H 

L'âge moyen des animaux
L'étude de la longévité de l'animal a fait l'objet

de très nombreux travaux. Une récente étude statis-
tique donne les renseignements suivants. La mouche
ne dépasse guère deux mois, alors que la reine des
abeilles peut vivre jusqu 'à cinq ans. La rat et la
souris ne vivent que trois ans, le cobaye huit ans et
l'écureuil quinze ans. Le cerf peut atteindre trente
ans, le lion quarante et le cheval cinquante. L'âne
peut dépasser soixante ans, l'aigle et le vautour de-
viennen t assez facilement centenaires. Parmi les ani-
maux les plus vieux , on peut noter la carpe qui dé-
passe cent cinquante ans, le perroquet qui atteint ai-
sément deux siècles et certaines races d'éléphants qui
comptent des individus vieux de deux cent trente ans.
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Les XXVles championnats valaisans de ski à Zermatt
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A l'ombre du Cervin, éclatant de lumière, Victor Kronig lutte, solitaire. (Voir notre reportage en page 3.)
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Lettre de Bâle
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La police plutôt qu'une riche veuve !

'A la fin de 1 année dernière, Bâle est passé de la joie
exubérante à la déception amère ; on lui a fait âôn d'un
conseiller fédéral — quelle fête 1 — et on lui a refusé
le studio de la télévision suisse alémanique auquel il
s'imaginait pourtan t avoir droit. Comme quoi le rire
est toujours près des larmes. .

Il est évident qu'il va désormais tout mettre en
œuvre pour obtenir satisfaction. Mais, l'on en convient
généralement t ses chances de succès sont bien minces.
Il aura beau tirer les sonnettes et faire agir M. Tschudi,
ce n'est pas un Conseil fédéral tout neuf qui va dé-
savouer publiquement un de ses anciens collègues.
D'ailleurs, ne croyez pas que les Bâlois, dans leur géné-
ralité, se sentent lésés par la décision inattendue de
M. Wahlen. L'homme de la rue n'en parle pas. La télé-
vision : ce n'est pas un sujet de conversation. Quant
aux téléspectateurs , ils considèrent qu'ils ne sont pas
mal servis du tout par la possibilité qu 'ils possèdent de
capter et les émissions allemandes et les émissions fran-
çaises. Pourtan t, quelque chose pique le Bâlois dans
son for intérieur : qu'on ait préféré Zurich à Bâle.
Blessure d'amour-propre. Berne ou Luceme ; ça ne
l'aurait pas touohé. Mais Zurich... 1
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Hassan Mahmoud est cambrioleur. C est un métier
plein de risques. Hassan Mahmoud le savait bien. Au-
jourd 'hui, il est en prison. Mais pis encore a failli lui
arriver.

Hassan Mahmoud pénétra dans une chambre par une
fenêtre. Il s'attendait à y découvrir un trésor. H y
trouva Sayidal Calai, la propriétaire des lieux.

Sayidal Galal est riche, veuve ; elle a 45 ans.
Hassan Mahmoud est pauvre, célibataire ; 0 a 25 ans.
Sayidal considéra Hassan attentivement et lui dit :

« Vous avez définitivement terni ma réputation en péné-
trant dans ma chambre. Je vous donne le choix : ou
vous réparez en m'épousant ou je vous fais envoyer en
prison. »

Hassan considéra attentivement Sayidal et lui répon-
dit : « Appelez la police. »

Préoccupations financières
et autres

Pour les autorités bâloises, la télévision n'est qu'un
à-côté. Car 1960 les mettra en face d'autres problèmes
intérieurs beaucoup plus importants et extrêmement
difficiles à résoudre. Quand on aura trouvé un rem-
plaçant à M. Tschudi, au sein du Conseil d'Etat , il
s'agira de reprendre par le menu le fameux plan d'urba-
nisme — 300 millions — élaboré par le professeur
Leibbrand et sur lequel sèche depuis pas mal de temps
la commission d'étude nommée par le Grand Conseil. Il
en va de l'avenir de Bâle (un peu). Se décidera-t-on,
quoi qu'il en coûte, de fair un bond prodigieux dans
le modernisme ou bien tentera-t-on de parer au plus
pressé par des demi-solutions de replâtrage ? • • ;

L 'aérogare et les hôpitaux
Et puis, il y a l'aérogare de Bâle-Mulhouse (80 mi]-<

lions) actuellement à l'examen d'une autre commission
qui semble l'étriller consciencieusement. L'affaire ne
peut tout de même pas être renvoyée à la semaine des
quatre jeudis. Les hôpitaux — 100 millions — réalisent
depuis quelques années des prodiges d'astuce pour
loger plus de patients qu'ils n'en peuvent contenir
effectivement dans des conditions dignes de la méde-
cine moderne. La question que l'on se pose — et â
laquelle il faudra absolument répondre — est de savoir
si l'on va transformer l'Hôpital des Bourgeois en un
gratte-ciel de moyenne dimension ou si, au contraire,
on va se rabattre sur une solution de décentralisa-
tion. On se demande également si l'on ne sera pas
contraint de dénoncer le contrat passé avec Bâle-Cam-
pagne et aux termes duquel on doit asile aux malades
des régions campagnardes frontalières.

Les écoles se portent  mal
Les écoles se portent également très mal : pénurie

de personnel enseignant comme jamais encore et allant
en ^'accentuant de manière inquiétante. Manque de
locaux aussi : en certains bâtiments scolaires, on entasse
les élèves à cinquante par classe ; malgré cela, il faut
élever d'urgence des baraques dans les cours de récréa-*
tion pour être en mesure d'admettre tout ce petit mon-
de qui, lui, n'en demande peut-être pas autant.

Le dernier tronçon, Karlsruhe-Bâle, de l'autoroute
allemande Hambourg-Francfort-Bâle sera ouvert à la
circulation l'année prochaine déjà. Il déversera son
trafic dans une zone périphérique de la ville qui n'est
pour l'heure , pas en état de le contenir. Sa fluidité ne
sera pas assurée par des signaux lumineux et par des
interdictions. Pour l'orienter vers le réseau intérieur, il
est nécessaire de créer une voie de raccordement. Où ?
Comment ? Dans un pays où chaque pouce de terrain
se vend à un prix d'or, on ne construit pas une route
comme dans la pampa cle l'Argentine.

Finalement, les oléoducs font peser une lourde mena-
ce sur la navigation rhénane dont le plus grand pour-
centage du trafic est constitué par le transport des
huiles et des carburants. De gran ds soucis, pour un petit
canton.

La myopie menace
les voyageurs interplanétaires

Parmi les troubles qui menacent les voyageurs de
l'espace, le plus important est la myopie. C'est du
moins ce qu'affirme le Dr Raymond Schiller, prési-
dent de l'Association optométrique américaine.

La raison en est que l'homme lancé dans l'espace
n'a aucun point à fixer. « Un pilote d'avion à réac-
tion qui marche à 16 000 kilomètres à l'heure — sou-
ligne-t-il — est incapable de dire s'il fixe un point
à un mètre, cent mètres ou à des kilomètres de dis-
tance. Les conducteurs de camion qui roulent la nuit
sans avoir rien à fixer que la ligne blan che se trou-
vent dans le même cas. »

Et il propose comme remède la création d'« hori-
zons artificiels » ou méthodes similaires susceptibles
de stimuler la vision du pilote.
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Martigny bat Servette par 1 a 0

(0-0 0-0 1-0)
La cote des Martignerains remontant à pas de géant après leurs récents succès sur Montana-Crans et
Grasshoppers, ce fut devant plus de 1500 spectateurs que se déroula cette passionnante rencontre. Ils
étaient cependant rares ceux qui avaient fai t le déplacement pour voir triompher Martigny . La tâche pa-
raissait bien trop au-dessus des forces de l'équipe locale pour croire en un tel miracle. Pourtant , le miracle
se réalisa. Pour avoir accepté de se battre jusqu 'à épuisement, pour avoir fait bloc devan t l'adversaire, Mar-
tigny réussit l'exploit de la saison. Sa victoire aura le retentissement qu'il mérite, puisque obtenue sur un
adversaire promis, disait-on , à la promotion en LN A. Elle aura surtout cet avantage de mettre l'équipe octo-
durienne pratiquement hors de tout souci pour le reste du championnat. C'était le but à atteindre. Marti-
gny y est parvenu par le chemin le plus difficile. Qu'il en soit félicité.

Coup d'éclat: raartignu bat Servette!
Promenade chaux-de-fonnière en Valais • Viège en perte de vitesse ?

LIGUE NATIONALE A:  Berne-Davos 6-4, Ambri
Piotta-Young Sprinters 6-5, Arosa-Lausanne 7-13, Bâle-
Zurich 5-2.

Le week-end a été fertile en surprise, la plus grosse
venant naturellement de Bâle où le leader a été con-
traint de céder les deux points. Berne a fait honneur
à son titre de champion suisse en battant le redouta-
ble Davos et reste invaincu sur sa patinoire de la
KaWeDe. Après avoir mené par 3 à 0 au terme du
premier tiers temps, Young Sprinters a perdu tout le
bénéfice de son avance dans la deuxième période de
jeu, au cours de laquelle les Tessinois lui marquèrent
4 buts à 0. Ambri, toujours dangereux chez lui, se
cramponna de toutes ses forces et arracha les deux
points. Le second tiers (2-6) fut fatal au HC Arosa,
lequel reste bon dernier.

Ces résultats ont provoqué un certain regroupement
au olassement, du moins derrière Zurich qui maintient
sa place de leader. Mais pour combien de temps en-
core ?

LIGUE NATIONALE B : Sion-La Chaux-de-Fonds
0-8, Montana-Crans-La Chaux-de-Fonds 3-8, Martigny-
Servette 1-0, Viège-Sierre 6-4.

La tournée en Valais des Neuchâtelois s'est soldée
par deux victoires assez nettes. Elles étaient plus ou
moins attendues, encore qu'on espérait une petite sur-
prise du côté de Montana. Elle ne vint malheureuse-
ment pas.

En revanche, Martigny a causé la sensation du jour
en LN par sa victorieuse sortie devant Servette. Les
plus fervents supporters locaux ne s'aventuraient pas
au-delà du match nul, considéré déjà comme un ex-
ploit. Or, Martigny a fait mieux encore : grâce à une
tactique intelligente et strictement appliquée, il fit
culbuter son grand adversaire. Comme quoi les Octo-
duriens ont plusieurs cordes à leur arc, et Mudry sait
les tendre à mon escient. De toute manière, Martigny
a remporté hier un succès qui nous rappelle ses plus
beaux jours en ligne nationale B. Il n'y a pas de
raison de s'arrêter en si bon chemin.

Viège a trouvé en Sierre un adversaire singulière-
ment résistant et qui, pendant longtemps, rendit coup
pour coup. La forme des Haut-Valaisans se serait-elle
émoussée à Genève ? On veut croire plutôt que ce ré-
sultat serré vient de celle des Sierrois en grande amé-
lioration. Nous en saurons plus long dans quinze
jours lorsque Sierre recevra Servette et que Viège
sera l'hôte de Martigny.

Pour le moment, Viège est toujours bon premier au
classement général et se frotte certainement les mains
de la mésaventure servettienne à Martigny. Ce coup
de pouce vaut en effet son pesant d'or.

Viège 7 6 — 1  46-16 12
Chaux-de-Fonds 5 4 — 1  43-18 8
Servette 5 4 — 1  18-7 8
Martigny 6 2 1 3  8-21 5
Sion 5 1 1 3  10-26 3
Sierre 6 1 1 4  14-26 3
Montana-Crans 6 — 1 5  17-42 1
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PREMIERE LIGUE : Champéry-Leysin 7-3, Mon-
tana-Crans H-Villars 3-3, Champéry-Zermatt 5-5, Mon-
tana-Crans II-Leysin 1-8.

Très belle victoire de Champéry sur le leader du
groupe. Bien que tenu en échec par Zermatt, hier,
Champéry conserve une position de choix dans la cour-
se au titre. Il lui suffira de veiller au grain devant
Villars pour devenir champion de groupe.

Réservant une agréable surprise, Montana-Crans II
a arraché un point au HC Villars qui l'avait copieu-
sement battu voici une semaine. Ce joli succès a été
obtenu avec une équipe formée en grande partie de
juniors, d'où le mérite encore plus grand.

Leysin 7 4 1 2  9
Champéry 4 2 2 — 6
Zermatt 5 2 1 2  5
Villars 4 1 1 2  3
Montana-Crans 4 — 1 4  1

Deuxième Hgue : Rarogne-Charrat 2-8.
Charrat peut se considérer comme virtuel cham-

pion du groupe 8 b après une telle victoire sur le
seul concurrent qui pouvait revendiquer ce même
honneur. Disons que Saas-Fee reste encore dans la
course, mais sa première défaite devant Charrat (1-7)
en laisse supposer une deuxième.

Troisième ligue : Nendaz-Salvan 2-4.

Rarogne l-Charrat I, 2-8
(1-3, 1-2, 0-3)

Le rnatoh commence avec dix minutes de retard, les
joueurs de Rarogne n'étant pas tous là I

Une très forte délégation charrataine encourage sans
cesse ses favoris. Un soutien moral de ce genre fait
plaisir à voir. Remercions ces nombreux supporters.

Dès le début, on note une grande nervosité chez les
acteurs. Rarogne attaque en force et le gardien des
« bleu et blanc » a immédiatement l'occasion de se
distinguer par de splendides arrêts. Anton Troger, sur
passe de son homonyme, bat néanmoins Luy à la 6e mi-
nute. Suffoqués par cette audace, les visiteurs réagis-
sent et sur une descente en trombe Lonfat reprend
victorieusement un renvoi du gardien et remet à la
parité. Dondainaz, à son tour, montre de quel bois il se
chauffe et bien servi par Luisier signe le numéro 2. Ne
voulant pas rester en si bon chemin, Pointet, sur passe
de Giroud, établit le score du premier tiers à 3 à 1
pour ses couleurs.

A la reprise, les Bas-Valaisans partent très fort en
campagne et au bout de deux minutes, Cretton reprend
un tir de Giroud et pour la quatrième fois bat le portier
local. Rarogne rend aussitôt un point par Albert Troger
sur poyer-play. Dès lors les locaux font de gros efforts
pour égaliser, mais la défense charrataine se montre
intraitable. Et c'est Lonfat encore qui, à l'issue d'une
attaque menée avec Moret et Pointet, marqu e pour
son team.

Les visiteurs abordent 1 ultime période ave une avan-
ce de trois buts ; il faut croire qu 'ils furent secoués
d'importance aux vestiaires, car ils disputent ce der-
niers tiers à un train d'enfer et (après le changement de
camp) les buts entren t à une cadence régulière par
Gaillard sur un mauvais renvoi de la défense, puis par
Pointet sur cafouillage et enfin dans les dernières se-
condes par Dondainaz, sur centre de Luy.

Terminons en félicitan t chaudemen t l'équipe charra-
taine (du premier ' au dernier) pou r le brio avec lenuel
elle s'est battue. L.

Nendaz-Salvan , 2-4
Jouée samedi soir sur la patinoire de Haute-Nendaz.

cette rencontre a donné l'occasion à Salvan, dirigé de
la bande par Serge Saudan, de remporter une victoire
qui lui laisse ses chances intactes pour le titre du
groupe.

Les visiteurs marquèrent leurs quatre buts par
Baumann , Grand, Giroud M et Giroud G. Bon arbi-
trage de M. Rombaldi, Sion.

Appliquant strictement la tactique imposée par Mudry, Marti gny ne laissa pratiquement Jamais manœuvrer Servette devant Ici
buts de Jacquérioz. Cette photo nous montre une des rares fois où un Genevois se trouvait bien placé pour marquer, mais le
gardien veillait... (Photo « Le Rhône »)

LE MATCH
C'est aux ordres de MM. B'orgeaud (Lausanne) et

Exhenry (Champéry), bons, c^ue se présentèrent les
équipes suivantes :

Servette : Staebler ; Schindler, Piller ; Branger, Dall'-
Oglio ; Bemasconi M., Chappot, Berthousoz (Pillet) ;
Balet, Bongard, Schneeberg.

Martigny : Jacquérioz ; Bongard, Maret ; Pillet, Dar-
bellay ; Rouiller, Constantin, Nater ; Diethedm, Mudry,
Revaz ; Reichenbach, Schuler.

Comme on s'y attendait, le coup d'envoi libéra
un Servette décidé à faire le plus court procès au
HC Martigny. Ses attaques déferlèrent immédiate-
ment vers le camp adverse, où on faisait heureuse-
ment bonne garde. En effet, les joueurs martigne-
rains avaient reçu la consigne de ne pas découvrir
leur défense, de marquer chaque adversaire. A la 4e
minute se produisit le premier incident : ' Nater se
fit pénaliser 2 minutes pour un coup de crosse dans
les patins. A 5 contre 6, Martigny supporta sans dom-
mage la pression des visiteurs, allant crescendo. Un
tir de Piller toucha le montant de la cage octodu-
rienne, puis Jacquérioz retint un shoot de Berthou-
soz repris à 4 mètres.

L'aventure se corsait au fil des minutes, Servette
se démenant comme un diable dans un bénitier, mais
sans succès. Le béton martignerain ne faisait que se
durcir à l'épreuve. Séance de power-play, contre-
attaques, et tirs d'une rare violence ne donnaient au-
cun résultat. On arriva ainsi au terme du premier
tiers-temps sans but.

Zamick fit permuter Berthousoz avec Pillet pouT le
second tiers, lançant ainsi un homme frais dans la
bataille. Pendan t cinq bonnes minutes, Martigny fut
obligé de se défendre à outrance, puis tout à coup
eut trois magnifiques réactions. La première fut con-
duite par Rouiller et aboutit sur le gardien Staebler ;
la seconde vit le trio Mudry-Nater-Revaz se porter
à l'attaque en passes croisées. Le gardien genevois
sauva deux fois son camp. Puis Mudry, Bongard et
Constantin tentèrent le but par des tirs puissants ;
Staebler détourna le danger.

Servette reprit la direction du jeu , mais se fracassa
à nouveau sur la défense martigneraine aussitôt re-
groupée. Jacquérioz, déjà brillant jusque-là , effectua
plusieurs arrêts sensationnels. A décourager les avants

servettiens. La deuxième période en resta donc sur un
nouveau 0 à 0.

Le derniers tiers débuta par un coup dur pour Mar-
tigny : l'expulsion de Darbellay pour croc-en-jambe I
Bien que numériquement inférieur, les Valaisans fail-
lirent marquer sur une belle attaque de la première
ligne. Servette revint à charge à folle allure et il fal-
lut bien la science de Jacquérioz pour éviter la capi-
tulation sur tir de Piller, Schindler et Bemasconi.
A dire vrai, le tir de ce dernier rencontra le poteau.
La rencontre se décida sur ce shoot puisque Jacqué-
rioz brisa sa crosse et déplaça volontairement sa
cage : un coéquipier s'en alla purger 2 minutes à sa
place et pendant ce temps Martigny marqua le but
de la victoire 1 Effectivement, Rouiller força le power-
play des Genevois pour filer le long de la bande et
s'en aller tirer au but. Staebler repoussa le puck de-
vant lui, presque dans les pieds de Nater qui avait
foncé par le centre de la patinoire. La reprise de Na-
ter ne pardonna .pas. Notons que Pillet (du Martigny)
avait brisé sa crosse au moment de l'attaque de Rouil-
ler et ne jouait pratiquement plus. Martigny battit
donc Servette à 3 joueurs contre 6 1

Les douze dernières minutes furent dramatiques,
Servette luttant de toutes ses forces pour égaliser.
Mais rien n'y fit, et ce fut même Mudry qui faillit
assurer la victoire de son équipe par un deuxième
but. Un retourné, à trois mètres des buts de Staebler,
fut dévié in extremis.

o p a

Ce sensationnel succès, Martigny le doit à son ma-
gnifique esprit d'équipe, au courage de tous ses
joueurs. Chacun donna le meilleur de lui-même dans
cette formidable lutte, respectant les consignes de Mu-
sans flancher un instant. C'est pourquoi nous asso-
cions tous les Martignerains dans un même éloge, du
gardien (qui fut éblouissant de sûreté) à l'arrière com-
me à l'attaquant. Bravo 1

Servette a laissé naturellement une forte impression
par son jeu classique, fait de passes précises, de belles
combinaisons et de tirs nombreux. Chappot fut son
meilleur homme, le meilleur joueur sur la patinoire.
dry sans flancher un instant C'est pourquoi nous asso-
dans le mur octodurien... DU

(Suite du hockey en page 4)
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L'équipe de Martigny, quoique très Fatiguée , sourit à la belle victoire qu'elle vient de remporter sur Servette. Les diri geants
participent ¦— on le comprend — à l'allégresse générale. Bravo à tous et spécialement à Rouiller qui , le visage ensang lanté
(deuxième depuis la droite au premier rang), est venu courageusement poser pour le photographe. (Photo « Le Rhône »)
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Simon Biner « Josianc Durlct trlomphcii
aux XKW * Championnats valaisans de shi â Zermatt

Celui qui , comme nous, n'a pas revu Zermatt depuis trois lustres ou qui l'a situé, au gré de nombreuses
hautes-routes , prisonnier d'un blanc paysage, avec ses chalets noir , caractéristiques, est fort surpris de
rencontrer , en y arrivant par le train — un train qu'Ovomaltine n 'eut pas dédaigné comme gobelet-
mélangeur tant les secousses et les heurts se succédaient à un rythme accéléré — de rencontrer au
fond de cette vallée sauvage et sévère, une station de sports d'hiver répondant à toutes les exigences du
moment. Certes, le vieux Zermatt a su garder son cachet part iculier et vieillot ; il a su conserver ses rues
étroites , ses boutiques. Mais ses habitantss ont aussi su construire. Ses nouveaux hôtels , ses moyens méca-
niques de remontée, ses vastes pistes de ski en font actuellement un des endroits les plus cotés.

C'est dans ce cadre grandiose — uni que affirmons-nous — que les XXVIes Championnats valaisans
de ski ont pu se dérouler dans une ambiance bien sympathique. Tout l'élite du ski valaisan a défilé
durant quatre jours , sous les drapeaux accrochés aux fenêtres. Tout l'élite du ski valaisan a su, par
ses prestations, accompagner l'air de fête que les organisateurs ont créé dans leur petite cité.

Un slalom géant pour techniciens
(63 partants)

Vendredi matin , alors que seules une partie des
afêles de Furggen et du Hôrnl i, contreforts de la
plus majestueuse montagne qui soit au monde — le
Ccrvin — apparaissaient clans une brume matinale
translucide , un nombreux et vibrant public assistait , au
Furri, station intermédiaire du téléphérique du Lac-
Noir , à l'arrivée du slalom géant piqueté par l' im-
puls if Martin Julen.

Course spectaculaire s'il en fut , très sélective mal -
gré la courte distance à parcourir (1400 m. avec 420 m.
de dénivellation et 25 portes pour les messieurs , 1200,
320 m. et 1S portes pour les dames) cette dernière
fut disputée dans un très joli terrain , bosselé, où le
fartage a j oué des tours pendables à plus d'un con-
current. En effet , le rythme souvent brisé imposé par
Martin Julen , les faux plats suivis de séries cle portes
rapprochées, demandaient aux concurrents une tech-
nique et une « glisse » parfaites.

Ayant réussi merveilleusement leur fartage , Josiane
Burlet chez les dames , Simon Biner chez les messieurs ,
s'imposèrent sans discussion. Mais examinons un peu
les performances des « viennent ensuite » qui sont
loin d'être négligeables.

Aloys Perren n 'est qu 'à 2" et de la poussière cle son
camarade de club , Régis Pitteloud , Maxy Devanthéry,
pas — à 3"5, suivi de Jean-Louis Torrent avec deux
cotes brisées la veille à l'entraînement. On voit en-
suite les juniors Alby Pitteloud , Maxy Devanthéryè,
les deux Arthur , Eyholzer et Furrer (métamorp hosé),
Stefa n Taugwalder et Michel Michellod de Verbier ,
un nouveau dont on n'a jamais parlé et qui fut  la
révélation de cette journée. Il est crédité cle un di-
xième de seconde seulement de plus que son cama-
rade et vieux renard de la compétition , Ami Giroud.

Slalom géant pour techniciens, avons-nous sous-
titré, car seuls l'accélération , après de violents coups
de freins , un style impeccable au moment du pas-
sage cle certaines portes, permettaien t de s'imposer.

1' 33" pour parcourir 1400 m. Cela représente une
moyenne d'environ 57 km./h. Pour la maintenir, tout
laisse supposer qui Simon Biner devait atteindre, sur
certains tronçons des vitesses de l'ordre do 75 à
85 km./h. Pour un slalom géant , c'est rapide.

Dames. — 1. Burlet Josiane , Sion, 1' 16"7 ; 2. Biner
Astrid , Zermatt, .1' 20'ï ; 3. Gissing Jeannette, Salvan ,
1' 21"6 ; 4. Bochatay, M.-Th., Les Marécottes , 1' 34"
8; 6. Julen Hlanka , Zermatt , 1' 35"S.

Elite. — L Biner Simon, Zermatt; 1' 33"7 ; 2. Perren
Aloys, Zermatt , 1' 36"1 ; 3. Biner Robert , Zermatt ,
1' 42"1 ; 4. Giroud Ami, Verbier, 1' 42"3.

Juniors. — 1. Pitteloud Alby,, Les Agettes, 1' 38"8 ;
2. Devanthéry Maxy, Vercorin , 1" 39"7 ; 3. Taugwal-
der Stefan , Zermatt , 1' 4I"3 ; 5. Michellod Michel ,
Verbier , 1' 41"5, etc.

Seniors. — 1. Pitteloud Régis, Les Agettes , 1 37 2 ;
2. Torrent Jean-Louis , Crans, 1' 38"3 ; 3. Eyholzer
Arthur Riederapl, 1' 39"7 ; 4. Furrer Arthur, Rieder-
al p. 1' 39"S ; 5. Aufdenblatten Tony, Zermatt, 1' 42"3 ;
6. Julicr Hermann , Verbier ; 7. Kalbermatten Norbert ,
Saas-Fee ; 8. Michellod Y von, Leytron , etc.

Le chef technique do l'AVCS , Elic Bovier. félicite le nouveau
et souriant champion valaisan junior du combiné alpin , Alby

Pitteloud , des Agettes

Une course de fond très difficile
mais spectaculaire

(41 partants)
Alors que la station , plongée dans l'ombre, se réveil-

lait sous un ciel exempt de nuages dans lequel un
Ccrvin , léché par les premiers rayons du soleil ,
étincelait, le starter lançait les coureurs de fond sur
une p iste digne d' un championnat.

L'ayant parcourue de bout en bout , osons dire que
l'ancien champion Elias Julen , qui s y connaît en ma-
tière de parcours, n'avait pas ménagé les concurrents.
Huit km. avec 260 m. de dénivellation (à couvrir deux
fois par les seniors et élite) ; vrai parcours nordique
que l' on peut diviser en quatre ou cinq secteurs assez
dissemblables : bosses, parties glacées, côtes assom-
mantes, flancs de coteau, pour se terminer par un
long plat de 1500 m. environ sur lequel les forts en
bras pouvaient s'en donner à cœur joie.

A mi-parcours, alors que nous entendions, du som-
met d'une côte, la respiration régulière et synchronisée
parfai tement  avec les mouvements des bras et des
jambes d'Hermann Kreuzer et apparaître , plus loin,
les bas rouges d'Alain Davoli et les longues jambes
d'Armin Aufdereggen, nous ne nous faisions p lus
guère d'illusions sur l'issue probabl e de la cours e des
juniors. Au moment du pointage effectuée en com-
pagnie de Louis Bourban , Aufdereggen avait 30" de
retard sur Kreuzer , Davoli 50" et ce dernier , pour

Hermann Kreutzer , champion valaisan Junior de fond , fait hon-
neur à la fameuse équipe d'Obergoms

comble de malchance ne crochait pas en côte et ne
glissait pas plus au plat qu 'en descente.

La victoire indiscutable du Haut-Valaisan est donc
amplement méritée.

Pour bien démontrer la valeur intrinsèque des
aînés, nous allons les situer d'après leurs performan-
ces dans le temps, faisant abstraction de la catégorie,
la liste des résultats remettant ensuite chacun à la
place qui lui revient.

Disons que celui que nous attentions a déçu. Victor
Kron ig a. cette année quelque chose qui ne tourne
pas rond.. Certes, l'écart qui le sépare de Jean Max
est minime, mais Victor — bien qu 'attei gnant toujours
la forme assez tard clans la saison — nous avait ha-
bitués à mieux. Il est vrai que, samedi, le douanier
fut irrésistible et , derrière lui , la bataille de toute
beauté , Peter Michlig, juniors l'an dernier encore,
'prenant une magnifi que troisième place. Preuve, de
la lut te violente qui se déchaîna sur 16 kilomètres, ne
voit-on.pas ensuite cinq hommes niasses dans la 59e
minute : Raymond. Jordan , Johann Zurbriggen , Roland
Boillat . Cari Hischicr et Frédy Imfeld ! Huit autres
dans l'heure : Luc Rausis , Marcel Balleys , Jean-Daniel
Favre, Anton Walther, Henri Niquille , Gustave Biner,
Jean-Pierre Pellouehoud et René Hischier. ! Ceci
démontre une fois de plus l'homogénéité et la classe
de nos fondeurs . Il reste simplement à regretter le
forfait —- piquûres en prévision de leur départ pour
les Jeux olymp iques — de Lorenz Possa et Conrad
Hischier. Mais nous ne croyons pas qu 'ils eussent
fait beaucoup mieux que Jean Max : 55' 31" pour
parcourir 16 difficiles kilomètres, avouons que c'est
une belle référence !

Juniors. —• 1. Kreuzer Hermann , Obcrgoms, 28 08 ;
2. Aufdereggen Armin , Obcrgoms, 29' 04" ; 3. Davoli
Alain , Ferret, 29' 49" ; 4. Siggen René, Vercorin , 31'
53" ; 5. Darbellay Jean-Marcel , Ferret , 32' 09" ; 6.
Siggen Marco , Vercorin ; 6. Sarrasin Jean-Michel,
Ferret ; S. Perrig Beat , Rosswald.

Elite. — 1. Max Jean , g..-fr. 55' 31" ; 2. Kronig Vic-
tor , Zermatt , 56' 09" ; 3. Jordan Raymond , Daviaz,
59' 24" ; 4. Imfeld Frédy, Obcrgoms, 59' 55" ; 5.
Rausis Luc, g.-fr., 60' ; 6. Balleys Marcel , Ferret , 60'
09" ; 7. Favre Jean-Daniel , 60' ' 16".

Seniors I. — 1. Michlig Peter , Obergoms, 57' 37" ;
2. Zurbriggen Johann , Saas-Fee, 59' 34" ; 3. Boillat
Roland , g.-fr., 59' 36" : 4. Walther Anton , Obergoms,
60' 32" ;' 5. Ni quille Hen ri , g.-fr., 60' 37" ; 6. Biner
Gusti, Zermatt , 60' 38" ; 7. Pellouehoud Jean-Pierre,
g.-fr., 60' 46" ; 8. Hischicr René, Obergoms, 60' 56" ;
etc.

Seniors II. — 1. Cari Hischier, Obergoms, 59' 40".
Seniors III. — 1. Sarrasin Henri , Ferret , 64' 03".

Une merveilleuse course de descente
(57 partants)

Egon Petrig, responsable du parcours , avait choisi
pour cela le parcours des dames du Derby du Gorner-
grat , tenant compte fort justement de la classe moyen-
ne de nombreux concurrents. Cette course a eu l'avan-
tage de se disputer sous un arden t soleil , avec une
neige parfaite et en présence d'un nombreux public
accroch é un peu partout sur les pentes. Douze portes
de contrôle limitant la vitesse avaient été disposées
sur les 3300 m. conduisant du milieu de la pente de
Messweiden au Westli, au bord de la Viège.

Il n'y eut guère de surprises et , là encore, certains
coureurs sont classés « clans un mouchoir », c'est-à-dire
qu 'à de la poussière de seconde près, ils se valent
techni quement , seule un peu de chance parfois réus-
sissant à des départager.

Chez les clames , Josiane Burlet , dans une form e
que nous ne lui connaissions pas (elle s'entraîne main-
tenant avec les frères Pitteloud). n'eut guère de dif-
ficulté à rééditer son exploit de la veille.

Palmarès
Descente, slalom , slalom géant et combiné al

pin dames : BURLET Josiane. Sion.
Descente et slalom géant : BINER Sim. n, Zer

matt.
Slalom : PERREN Aloys, Zermatt.
Combiné al pin : BINER Simon, Zermatt.
Fond : MAX Jean, garde-frontière.
Saut : ANDENMATTEN Richard , Zermatt.
Combiné nordi que : KRONIG Victor , Zermatt

Pour les messieurs , nous pra tiquerons de la même
manière que pour le fond en les mettants tous — dans
le temps — sur le même plan. Qu 'apercevons-nous ?

Un Simon Biner qui en veut , un Aloys Perern le
comme son ombre. Un Arthur Eyholzer précédant
d'un dixième le grand Robert Biner et Jean-Louis
Torrent dans le même temps. On trouve ensuite l'au-
tre Arthur , Furrer , celui-là, Stephan Taugwalder.
étonnant de sûreté et de maîtrise, Pitteloud frères à
moins d'une seconde l'un de l'autre — on a l' espri t
de famille — Hermann Allenbach et Maxy Devanthéry.
Et, un peu plus loin , le jeune Mich el Michellod, de
Verbier, qu 'on ferait bien de suivre.

Excellente journée, en définitive qui se termina en
apothéose par un concours de saut nocturne , indépen-
dant , il est vrai , des championnats valaisans.

Dames. — 1. Burlet Josiane, 2' 58"2 ; 2. Bestenhei-
der Janine, 3' 05"6 ; 3. Biner Astrid , 3' 06"3 ; 4. Gis-
sing Jeannette , 3' 12" ; 5. Bochatay M.-Th., 3' 55"8.

Elite. — 1. Biner Simon, 3' 05"2 ; 2. Perren Aloys ,
3' 07"1 ; 3. Biner Robert , Torren t Jean-Louis, 3' 11"6 ;
5. Giroud Ami, 3' 20"5 ; 6. Mathey Norbert , 3' 29"3.

Seniors I. — 1. Eyh olzer Arthur , 3' 11"5 ; 2. Furrer
Arthur, 3' 13"9 ; 3. Pitteloud Régis, 3' 16" ; 4. Michel-
lod Yvon, 3' 22"4 ; 5. Julier Hermann, 3' 23"7, etc.

Juniors. — 1. Taugwalder Stephan , 3' 14"8 ; 2. Pit-
teloud Alby, 3' 15"7 ; 3. Allenbach Hermann, 3' 19" ;
4. Devan théry Maxy, 3' 19"5 ; 5. Michellod Michel ,
3'24"3, etc.

Dans cette disci pline égalemen t, les membres de
l'équipe valaisanne se sont nettement imposés : Josia-
ne Burlet chez les dames, accumulant les victoires ;
Aloys- Perren, dans un sty le coulé ; Simon Biner ,
rageur et acrobate tout à la fois , qui doit à sa grande
maîtrise d'avoir pu faire son premier parcours sans
chute, étant à certains moments aux limites extrêmes
de l'équilibre ; la révélation de ces championnats, no-
tre Igaya valaisan (Arthur Furrer) complètement re-

Un slalom réfrigérant... pour le public
(60 partants)

Cette dernière discipline s'est courue — par un
froid cle canard — sur deux pistes très rap ides :

Matterhorn , longueur 140 m., dénivellation 100 m.,
avec 35 portes ;

Mich abel , longueur 100 m., dénivellation S0 m.
avec 26 portes.

Disons d'emblée qu'il y eut des surprises et cela
malgré des parcours relativement faciles mais pré-
sentan toutefois certains pièges sélectifs qui élimi-
nèrent inexorablement des slalomeurs de classe : Mar-

Dames. — 1. Burlet Josiane, 77"4 ; 2. Gissing Jean-
nette, 86"1.

Elite. — 1. Biner Simon, 59"3.
Juniors. — 1. Pitteloud Alby, 59"S ; 2. Bumann

Kurt , Saas-Fee, 66"6 ; 3. Michellod Michel , 6S"1 ; 4.
Veuthey Bernard, Saxon , 68"6 ; 5. Loretan Edouard ,
70" ; 6. Fleutry Jacques et Rossier Michel , 70'T, etc.

Seniors I. — 1. Perren Aloys, 57"7 ; 2. Furrer Ar-
thur, 5S"8 ; 3. Pitteloud Régis, 59"6 ; 4. Michellod
Yvon, 60"4 ; 5. Mathey Michel , 63" ; 6. Torrent Jean-
Louis, 63"9, etc.

Le concours de saut
C'est par le traditionnel concours de saut , sur le

rtemplin de Steinmatte qu 'a pris fin le cycle des
épreuves de ces XXVIes Championnats valaisans de
ski. Un nombreux public y assistait et vit la victoire
de Richard Andenmatten , Victor Kronig, par sa 5e
place, s'assurant le titre au combiné nordi que dont
le classement est le suivant :

1. Kronig Victor ; 2. Zumtaugwal der Gabriel ; 3.
Biner Gustave ; 4. Andenmatten Richard ; 5. Kempke
Erich .

i
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Souple et volontaire , Aloys Perren remporte de haute lutte le
titre cantonal au slalom

tin Julen , Hermann Allenbach, le jeune Gérard Erne-
ry (OJ l'an damier) qui fit une mauvaise chute, et
désavantagèrent Arthur Eyholzer , resté sur place, tem-
pêtant , d'arrière de ses skis plantés dans la neige et
incapable de se libérer à... un mètre de la lign e
d'arrivée !
trouvé, soulevant les applaudissements de la foule ;
Alby Pitteloud , régulier à tel point qu 'il remporte,
avec le slalom géant et le slalom — consécration de
longs efforts — le titre du combiné alpin dans la
catégorie juniors.

Notons d'autre part les bonnes prestations de Régis
Pitteloud , Yvon Mich ellod, Michel Math ey et Jean-
Louis Torrent, crispé de douleur au passage des por-
tes.

Jean Max , à gauche , a aussi le sourire en s'entretenant avec son
chef technique Louis Bourban , devant la douane , à Zermatt

Deux heureux : Josiane Burlet et Simon Biner savourent leur
victoire dans le combiné alpin

Combiné alpin
Dames. — 1. Burlet Josiane, Sion, 0 point ; 2. Gissing

Jeannette, Salvan, 21,04.
Juniors. — 1. Pitteloud Alby, Les Agettes , 0,45 ; %

Michellod Michel, Verbier, 15,41 ; 3. Bumann., .Kur t,
Saas-Fee, ' 18,36;, 4. Devanthéry Maxy, Vérpornij
19;44 ; 5. ' .Taugwalder Stephan , Zermatt, 21,44",-. j6;
Rossier Mich el, Salins ; 7. Veuthey Bernard, Saxon ;
8'. Lorétan ' Edouard , Loèche-les-Bams ; 9. Fleutry
Jacques, Les Marécottes ; 10. Bourban Simon, Nen*
daz , etc.

Messieurs. — 1. Biner Simon, Zermatt , 1,60 ; %
Perren Aloys, Zermatt, 3,11 ; 3. Pitteloud Régisy
Les Agettes, 10,49 ; 4. Furrer Arthur, Riederalp,
10,94 ; 5. Torrent Jean-Louis, Crans, 13,54 ; 6. Ey-
holzer Arthur, Riederal p, 1S,74 ; 7. Michellod Yvon,
Leytron, 19,79 ; 8. Kalbermatten Norber t, Saas-
Fee ; 9. Biner Robert, Zermatt ; 10. Solioz Sylvain,
Morgins, etc.

Concluons
Et constatons que le ski valaisan a quitté la voie

de garage. Tant dans les disci plines al pines que chez
les nordi ques, les cours organisés à grands frais par
l'AVCS commencent à porter des fruits qui viendront
bientôt à maturité.

Ces XXVIes Championnats, organisés à la per-
fection par le SC Zermatt , auxquel s assistaient MM.
Oscar Schnyder et Ernest von Roten , conseillers
d'Etat , Norbert Roten , chancelier, ont attiré un pu-
blic nombreux, sympathique , vibran t, renseigné au
micro par Vico Rigassi dont la voix — tôt le matin
en particulier — prenaient d'une façon étrange les
intonations de celle de notre estimé confrère Walthy
Leya.

Aussi nous faisons-nous une joie de remercier et
féliciter tous ceux qui, du contrôleur de portes au
président du comité d'organisation en passant par les
commissaires, ont donné à cette fête du ski valaisan
tout le relief qu 'elle mérite. Sans oublier les chrono-
métreurs, les bureau des calculs qui , à l'instar des
coureurs, ont eux aussi établi de jolies performances.

Emmanuel Berreau.

Les sélectionnés valaisans
pour les championnats suisses de ski
A la suite de ces championnats, le chef tech-

nique de l'AVCS et le chef des compétitions,
respectivement MM. Elie Bovier et Charly Veu-
they, ont désigné hier soir les coureurs appelés
à défendre les couleurs valaisannes aux cham-
pionnats suisses : à Wildhaus pour les alpins, à
Saas-Fee pour les nordi ques.

Wildhaus. — Dame : Josiane Burlet.
Messieurs : Simon Biner, Robert Biner, Arthur

Furrer, Régis Pitteloud , Alby Pitteloud , Aloys
Perren , Jean-Louis Torrent, Maxy Devanthéry,
Michel Michellod , Yvon Michellod, Stephan
Taugwalder, Arthur Eyholzer et Ami Giroud.

Saas-Fee. — Elite : Alfred et Victor Kroni g,
Conrad Hischier, Frédy Imfeld , Georges Morand ,
Marcel Malleys, Lorenz Possa et Jean-Daniel
Favre.

Seniors I : Peter Michlig, René Hischicr, An-
ton Walther, Gabriel Zumtaugwalder, Gustave
Biner, Werner Truffer, J.-M. Kronig, Richard
Andenmatten , Bernard Lovisa, Daniel et Johann
Zurbriggen, E. Baumann , F. Ballmer et K. Furrer.

Seniors II : Cari Hischier, Oscar Darbellay.
Seniors III : Louis Wuilloud , H. Senn et Henri

Sarrasin.
Juniors : Hermann et René Kreuzer, Edy Jost,

Armin Aufdereggen, Jean-Marcel Darbellay, Ro-
land et Alain Davoli , Jean-Michel Sarrasin.

Relais : Zermat, Saas-Fee et Obergoms (se-
niors) ; Obergoms et Val Ferret (juniors).
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La première surprise de cette soirée de week-end
fut certainement celle de ne compter que 800 per-
sonnes payantes alors que l'adversaire des Sédunois
n était autre que le rival No 1 de Viège ces années
passées pour l'obtention du titre de champ ion suisse.
La seconde surprise que nous qualifierons sans autre
de grande erreur était de voir jouer Debons I, avec son
temp érament d'attaquant, au poste d'arrière. La der-
nière déception et la plus grave fut  celle du manque
absolu cle combativité cle l'équipe de Sion qui, en
nous présentant un hockey tel que samedi aura de la
peine à augmenter son bagage actuel de points. Le
marquage serre) des ailiers par les ailiers, du centre-
avant par le centre-avant adverse devient un principe
élémentaire tout à fait oublié , et cette insuffisance
facilite naturellement le jeu de vieux routiniers tels
que Pfister , Delnon, ou encore Nussbaum et Dan-
meyer.

Sion, avec un peu plus cle précision et surtout de
chance, aurait très bien pu réussir trois buts durant le
premier tiers alors que La Chaux-de-Fonds ne rata
pas les deux occasions uni ques , prenant ainsi un avan-
tage précieux à la fin des vingt premières minutes,
les deux buts marqués par l' excellent Pfister.

Durant la seconde période, La Chaux-de-Fonds, aux
2e et 6e minutes, marquera encore une fois deux buts ,
résultat qui lui permettra de se réserver quelque peu
pour la seconde rencontre qui l'attend à Montana où
l'adversaire sera certainement j>lus redoutable. Sion,
par Gennanini et Dayer, réagit parfois assez intelli-
gemment, mais Badertscher , le gardien des horlogers,
ne capitulera pas.

La monotonie du second tiers se répétera durant le
dernier tiers avec la seule différence que La Chaux-
de-Fonds doublera le score, buis facilités en grande

partie par la faiblesse des arrières sédunois. Birchler
au but se défend très bien, et nous nous réjouissons
des grands progrès réalisés en peu de temps par ce
bon sportif qui suit tous les entraînements avec une
régularité exemplaire.

Si Sion a quelque peu déçu, reconnaissons que La
Chaux-de-Fonds n 'est plus que l'ombre de la belle
équipe d'antan. Pfister et Delnon restent de bons
joueurs qui avec un marquage très serré auraient
cependant beaucoup de peine à nous démontrer de
belles performances. La seconde ligne d'attaque n 'at-
teint pas la moyenne exigée pour un jeu de Ligue
nationale alors que les arrières peinent visiblement.
Il faudra chercher ailleurs le champ ion de cette caté-
gorie et la victoire de Viège ne nous surprend nulle-
ment.

Côté sédunois , rien n'est perdu , loin de là , mais il
y aurait lieu de maintenir de temps à autre la même
formation et ne pas se permettre des fantaisies telles
que celles de ce match. N'oublion s pas que l'équipe
Girard est composée de jeunes éléments qui doivent
en premier lieu s'adapter au nouveau rythme de la
Ligue nationale. Alors ne compliquons pas leur tâche
en les faisant jouer tantôt en attaque tantôt en dé-
fense. L'entraîneur Girard serait certainement bien ins-
piré en faisant comprendre à Eggs que le seul fai t
d'être grand n 'exclut pas de s'occuper aussi du puck
alors qu 'actuellement il « tent e » des body-checkings
non autorisés dont il est le seul (le plus souvent) à
en supporter les conséquences... clans le vide ! Péchés
de jeunesse, mais à corri ger sans retard.

Quant au public boudeur , qu 'il nous soit permis de
lui adresser un blâme. Ce n'est pas ainsi que l'on re-
mercie ceux cjui vous ont causé tant de plaisir la saison,
écoulée. R.-B.

Montana-Crans - Chaux-de-Fonds 3-8
(2-2, 1-1, 0-5)

Que le club jurassien s'imag ine qu 'en dehors de Viè-
ge ou de Servette , il n 'y ait aucun adversaire capable
de metter dans son rouage bien huilé (ne serait-ce que
provisoirement du moins), l' inévitable grain cle sable
détraqueur , voilà une idée que celui-ci fera bien de
s'enlever de sa petite tête prétentieuse. Les Jurassiens
auront d'ailleurs l'occasion , au terme du choc de la
patinoire naturelle d'Y'Coor et au lendemain de la ren-
contre relativement facil e de Sion , car cela peut servir,
de méditer la leçon et de constater peut-être plus sou-
vent qu 'ils ne le croient , que le chemin qui conduit au
titre est aussi sinueux que celui qui sillonne le désert...

Deux minutes très exactement après le coup d'envoi
des arbitres Andréoli (Sion) et Wenk (Luceme), Mon-
tana-Crans eut en effet l'audace d'ouvrir le score par
Rey sur passe de Viscolo promu au rôle" d'arrière en
remplacement de Felli , dont la disparition définitive
des places sportives gelées est presque une certitude.

Dominée sur le plan territorial , La Chaux-de-Fonds
l'était pour la plus grande joie du public (600 specta-
teurs) qui eut cependant une première douche - avec
l'égalisation de Huguenin sur un mauvais renvoi de
Perren (11°). Le trou était trouvé et Pfister s'y enfila
pour décocher un tir qui surprit le portier local (16e).
Mais c'était méconnaître le moral d'une formation qui
a besoin plus que jamais de points. Sur un tir de la
ligne bleue , Viscolo égalisa dans l'avant-dermère mi-
nute

Têtu comme seul sait l'être un Valaisan , Montana-
Crans devait continuer à l'être au deuxième tiers , tant
et si bien nue Rey, sur passe de Bestenheider II (re-
trouvé miraculeusement du derby contre Sierre), redon-
na l'avantage à ses couleurs (3°). La colère du grand
éclata et la lente valse-hésitation du début fit place à
un rythme plus saccadé et plus excitant , orchestré par
un Pfister admirable distributeur. Ferraroli égalisa
donc encore sur passe de J.-P. Cuenat (7e). - -

Pour les locaux , rien n 'était encore perdu. La Chaux-
de-Fonds se chargea cependant en trois minutes de
remettre les choses à leur vraie place: 1", solo réussi
de Nussbaum, 2°, effort personnel d'Huguenin , 3°, Hu-
guenin sur passe de Danmaier. Le coup était si violent
que la victime ne se releva , point , si ce n'est pour voir
le tableau d'affichage augmenter son passif de . deux
unités, 13" J.-P. Cuénat sur renvoi de la défense et 15°
Delnon. . . , . . . ..• ,

Victorieux , La "Chaux-de-Fonds l'était , mais mayait
guère "montré dès " qualités spéciales. Mohtana-Cïansi
par contre, remonta une fois encore un échelon , mais
encore insuffisant pour assurer son succès. Disons tout
de même notre satisfaction de constater que ce genre
de rencontres , placées comme elles le sont , peuvent se
dérouler sans aucune pénalisation... Avis aux amateurs !

ir

Miège- Sierre, 6-4
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La Sicile

(3-2, 2-2, 1-0)

Déjà au début se présentent aux locaux quelques
belles occasions de marquer, mais il faut attendre la
6e minute pour voir ouvrir le score par Erwin Schmid
qui reprend en direct une passe cle Toni Truffer. On
attend la suite, mais elle s'effectue de l'autre côté.
André Giachino s'échappe à l'aile et comme personne
ne l'attaque , il a tout le temps pour ajuster son tir . C'est
l'égalisation à la 9e minute. Mais ce n'est pas fini. La
défense locale n'est pas du tout dans le coup et sur une
longue passe de Tonussi , Brcgy bat facilement Amandus
dans les buts viégeois. Ci 1-2.

Sera-ce la surprise ? L'égalisation survient une mi-
nute plus tard déjà par Toni Truffer sur passe de
Richard. A la 18e minute , Erwin Schmid donne même
l'avantag e aux Viégeois par un tir depuis la ligne bleue.

Le second tiers débute par une expulsion de Studer ,
laquelle coûte un but et une nouvelle égalisation ; sur
un power-play cle bonne facture , il faut le dire, de la
part des Sicrrois. L'auteur de ce but est l'arrière Zur-
briggen sur passe cle Zufferey. Pendant quel ques mi-
nutes Viège attaque, mais rien ne lui réussit. A la
7e minute, le gardien ne peut s'emparer du puck , lequel
lui est « volé » par Pfammater. Celui-ci n 'hésite pas
et le loge au bon endroit.

Une pénalité mineure à Jean Giachino n 'apporte pas
de changement au score, les locaux pratiquant mal le
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La Sicile est la plus vaste et la plus peuplée des
îles de la Méditerranée. Près cle cinq millions d'habi
tants vivent dans l'île et la poussée démographicrue
est telle que le chômage est important. L'économie sici-
lienne est essentiellement agricole. Les céréales cou-
vrent 775 000 hectares et les agrumes 69 000 hectares.
Sur ce dernier chiffre, 29 000 hectares sont réservés
à la seule cul ture  des citronniers dont la production
dépasse 3 millions cle quintaux. La viticulture occupe
200 000 hectares et permet une production de 10 mil-
lions de quintaux de raisins et 6 millions d'hectolitres
de vin. La culture cle la tomate est très développée dans
l' île. On estime la production à un peu plus de 3 mil-
lions de quintaux par an.

power-play. D'un tir violent extrêmement bien ajusté
par Otto Truffer , Imboden est battu sans rémission.
Mais peu après , l'ancien score est rétabli, puisque
Amandus Truffer se paye le luxe, d'aller chercher un
shoot visé trop haut par Zufferey et de le dévier dans
sa propre cage. 5-4 ! Tout est encore possible.

Dans la dernière période, le jeu devient plus dur ,
mais n'est jamais méchant. Viège domine territoriale-
ment , mais ne peut marquer contre cette défense serrée
et décidée. Pendant les expulsions consécutives de Bon-
vin et de Pfammater , aucun but n'est obtenu. D'un bel
effort personnel , Pfammatter assure enfin la victoire
locale, laquelle somme toute est méritée, même si l'équi-
pe ne fut  pas clans sa meilleure forme.

Sierre s'est fort bien défendu et nous sommes cer-
tain que cette équi pe saura tirer son éping le du jeu
en ce qui concerne l'attribution de la dernière place
du classement. .ph.

Cette semaine...
Mercredi : Sierre-Sion.
Jeudi : Chaux-de-Fonds-Martigny.
Samedi : Sierre-Montana.

En dehors de Paris , la plus grande ville française .est
Marseille , suivie de Lyon , Toulouse, Bordeaux Nice et
Nantes. On assiste depuis quelques années à un
accroissement considérable des banlieues-champignon.
C'est ainsi qu 'Asnières , à la porte de Paris, a passé de
1200 habitants , il y a cent ans à près de 80 000 aujour-
d'hui. Villeurbanne, près de Lyon, a vu sa population
augmenter de 75 000 personnes en moins d'un siècle.

La psjjjslsfen français
La France compte depuis le mois de mai dernier

plus cle 45 mill i ons d habitants. Ceux-ci vivent dans un
peu p lus de 38 000 communes dont 25 7r ont moins de
200 habitants. Il existe aujourd 'hui en France vingt-
quatre villes de plus de 100 000 habitants.

Un homme perspicace
Le père de Sherlock Holmes, le célèbre écrivain sir

Arthur Conan Doyle, s'étai t beaucoup amusé de l'inci-
den t suivant :

Lorsqu'il était arrivé à Rom e, le chauffeur de taxi
qui l'avait déposé à son hôtel lui dit en recevant le
pourboire :

— Merci , monsieur Doyle.
•— Comment pouvez-vous savoir mon nom ? demande

stupéfait l'écrivain.
— Oh ! c'est très simple, répond le chauffeur. Je

vous ai pris à la gare à l' arrivée du rapide Calais-Rome.
La coupe de vos vêtements montre que vous n 'êtes pas
Français, et je vois aussi un roman policier qui sort
de la poche de votre pardessus.

— C'est extraordinaire , s'émerveille le célèbre roman-
cier devant cette perspicacité, et aviez-vous eu d'autres
indices ?

— Non , pas d'autres , répond le chauffeur , sauf que
j 'ai lu votre nom sur vos bagages.

molo-CïUD va aisan
Affilié à la Fédération motocycliste suisse

Association des sections motocycliste:
valaisannes

V 
Téléphone : Président 025 / 4 25 87
Compte de chèc'es postaux II c 771, Sion

Motocyclistes , soyez prudents !
Sous le titre : « Les dangers cle la motocyclette », la

Caisse nationale suisse d'assurance en cas d'accidents
public , dans ses Cahiers suisses de la sécurité du travail,
une brochure d' un très vif intérêt qui s'adresse à tous
les usagers de la route.

En quel ques pages, les accidents de motos et de
scooters sont décrits et illustrés par des photos d'un
réalisme saisissant. Si les motocyclistes lisaient tous ,
attentivement , cette brochure, il est certain qu'aucun
d'entre eux n'oserait se lancer dans la circulation sans
casque et surtout sans une prudence de tous les ins-
tants ! Il suffi t  d'une fraction de seconde d'inattention ,
d'une p luie violente qui réduit la visibilité , d'un virage
pris trop vite pour que l' accident prenne des proportions
catastrophi ques.

Excellente idée de rappeler à ceux qui foncent sur la
route , au guidon ou au volant , que chaque année, en
Suisse, des dizaines de milliers d'accidents font des
morts et des blessés, sèment la pauvreté et le malheur
clans d' innombrables foyers.

Aux comités responsables de nos sections
Nous leur rappelons qu 'ils ont l'obligation de nous

indi quer les numéros d' immatriculation cle chacun de
leurs membres, le numéro fi gurant sur la carte de
membre.

Avec vos listes 1960, les numéros s'il vous plaît !
Ceux qui ont omis de. le faire seront priés d'établir
une nouvelle liste. F. M.

AUTO - ÉCOLE ™ures

Michel JOST caT°ns
j Sion, <f i 2 18 04 et 2 26 49 - Martigny 6 13 72
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EN MARGE DE LA VIE SPORTIVE

Qui vivra verra !
A moins d'un mois des Jeux d 'hiver de la XVII e

Olymp iade, les sporti fs  suisses commencent sé-
rieusement à s'interroger. Ils se demanelent ce
que nous vaudra réellement en Californie la seule
discipline ¦— parmi celles admises eiux Jeux —
dans laquelle on puisse bel- et bien a f f i rmer  que
notre pays ne s'est pas laissé dislancer de trop
inquiétante façon. Brillant à Cortinâ et brillant
encore à Badgastein , notre ski alpin reste ' notre
dernière planche de salut dans le domaine des
relations sportives internationales: -i $Z

Les - dirigeants et^respcmsables.lechniqiies .de-,la
Fédération suisse — il est peut-être p lus élégant
de le souligner avant qu 'après — semblent avoir
fait tout ce qui était en leur pouvoir dans ce
dornaine. Et.si  tout ne marche pas à, Squaw Val-
ley comme on l'esp érait , on aurait tort cle se la-
menter ou de chercher à tout prix des boucs émis-
saires. Mais voilà , peut-on déjà dire, au vu des
épreuves internationales disputées en ce début
d'année, que cela « marchera » ou « ne marchera
pas » dans un mois ?

Lors des premières courses de sélections inter-
nes, il s'est trouvé des gens pour faire assez pré-
maturément état d'un optimisme p lus que béat.
La preuve qu 'ils risquaient un peu vile de se
fourvoyer , c'est que ces tests, du simp le fai t
qu 'ils se passaient en famille , manquaient des
indispensables points de comparaison. N 'a-t-on
d'ailleurs pas lu à cette époque — pas si loin-
taine ! — que nos hommes seraient en tout cas
p lus redoutables que nos dames ? Le moins qu 'on
puisse dire aujourd 'hui est qu 'en l'espace de quel-
ques jours semblable préjugé s'est trouvé infirmé
d'indiscutable façon.

A moins que les autres concurrentes aient été
sûres de leur sélection et qu 'elles aient volontai-
rement caché leurs véritables possibilités — per-
mettez qu 'on en doute ! — les courses féminines
de Grindelwald ont fa i t  de nos représcntanlcs les
principales favorites de la saison. Or, quelles
qu 'aient été les circonstances, il est momentané-
ment interdit de faire preuve du moindre opti-
misme à l'égard de nos skieurs. Soit , rien ne doit
non plus nous conduire au pessimisme. Il a été
démontré qu 'à Adclboden les skieurs suisses se
ressentent sérieusement de vaccinations récentes.
Quant au Lauberhorn de Wengcn , on peut vous
a f f i r m e r  — pour avoir personnellement goûté à
la tempête , au brouillard ou à la bise g laciale
en honneur durant le dernier week-end au p ied
de la Jung f ra u — qu 'aussi bien la descente que
le slalom (celui-ci dans une mesure moindre, il
est vrai) ne permettaient aucune appréciation va-
lable. Pour l 'instant , optimistes et pessimist es ont
tous tort et tous raison !

C'est pourquoi chacun espère que les épreuves
de ces trois prochains jours à Kitzhiihl permet-
tront de se faire  une op inion enf in  sérieuse. Quant
à dire qu'elle servira de critère certain pour les
Jeux olympiques , c'est une aut re paire de man-
ches. Outre la forme du moment , il est d'autres
facteurs dont on,n 'a pas l'air de se douter , mais
qui pourraient valoir à la p lupart des concurrents
nombre de surprises au pays de l'oncle Sam...

J. Vd.

• JOUER
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Loto du HC Mlle
dimanche 24 janvier, dès 15 heures

10 000 fr. de lots

Concours de juniors à Verbier
Dans le cadre féeri que de ses 1500 mètres d' alt i-

tude. Verbier , la plus ensoleillée des stations du Valais,
a inauguré l'ouverture de sa saison 1959-1960 en orga*
nisant un slalom géant pour juniors en vacances.

La mise au point de ce concours a été confiée aux
professeurs de ski de Verbier dont la compétence, l' in-
tégrité professionnelle sont amplement connues. Les
concurrents se sont livrés à une lutte aussi sévère qu 'a-
micale et spectaculaire ayant donné les résultats sui-
vants :

I. Chauffât Pablito 135" 3 ; 2. Mercier Christop he
138" 3 ; 3. Vasey Julian 139" 1 ; 4. Miauton Jean-Luc
141".

C'est sous un tonnerre d'applaudissements prodi gués
par une assistance aussi nombreuse qu'élégante et sé-
lecte, que les vainqueurs , fu turs  champ ions , ont rem-
porté les les prix récompensant leur juvénile et cour-
toise ardeur. De Torrenté.

Les championnats régionaux romands
C'est à Rougemont que se sont déroulées , samedi

et hier, ces épreuves dites romandes. Elles ne don-
nèrent lieu à aucune surprise, si ce n 'est que Fernand
Grosjean se fractura une jumbe à l'entraînement et no
put défendre son titre.

Les champions
Slalom spécial dames : Madeleine Bonzon , Villars ;

messieurs : Mounier , Genève.
Descente dames : Geneviève Chamay, Genève ; mes-

sieurs : Ph. Stern , Genève.

Les Français triomphent à Kitzbuhel
Les courses préolympiques de Kitzbuhel ont donné

lieu à une grosse surprise. En effet , ce sont les Fran-
çais qui dominèrent la situation au nez et à la barbe
des Autrichiens , Allemands et Suisses. Adrien Duvil-
lard s'offri t le luxe de gagner la descente, le slalom
et le combiné naturellement. Pareil succès étranger no
s'était jamais produit sur les pistes de Kitzbuhel.

Quant aux Suisses, ils furent moyens, seul Foirer
soutenant le rythme honorablement. Il se classa 3o
à la descente, 7e au slalom et 6e au combines. Chez
les clames , Annemarie Waser enleva la troisième placo
au slalom , alors que la victoire revenait ici à l'Améri-
caine Penny Pitou. En descente , succès inattendu do
la jeune Autrichienne Frandl Haechcr (16 ans).

Sur la route de Sion
En consultant les listes des éliminatoires régionales ,

on s'aperçoit bien vite que la plus grande sévérité
adoptée par la Fédération suisse de boxe à l'égard des
championnats nationaux a porté ses fruits. La course
au titre a retrouvé une nouvelle popularité réjouissante.
Pour les trois éliminatoires régionales des 24 et 31 jan-
vier à Bienne, Schaffhouse -et Genève, ce ne sont pas
moins de 171 inscrip tions qui sont'parvenues au seerct-
tarfàtr*- J-"4"" - r - "'- ' -"•-¦'• '¦- - — -¦¦¦¦ ¦¦::¦¦ ..^^-. :̂

Elles se répartissent ainsi : 50 pour la région do
Genève, 62 pour celle de Bienne et 69 pour celle de.
Schaffhouse. Au nombre de ces 171 boxeurs, on trouva
14 étrangers, soit 12 Italiens, un Autrichien et un Rou-
main.

Quan t au club qui présente le plus grand nombre
d'athlètes dan s cette première levée, c'est naturelle-
ment l'ABC de Berne avec 20 inscrits. Il est d'ailleurs
suivi de près par le Box Ring de Lucerno (17 boxeurs).
Viennent ensuite le BC de Zurich et le Club des Sports
rie Genève.

Sans entrer dans le détail , on constate encore la pau-
vreté quantitative de notre pugilisme dans les poids
« mouche » et « lourd ». Aucun représentant de ces
deux catégories ne seront présents aux premières éli-
minatoires Ils n'entreront dans la compétition qu 'aux
éliminatoires nationales qui se dérouleront à Berne lo
7 fév rier prochain. H. S.

Travailler pour vivre
Il y a plusieurs façon d'aborder le travail. Ce n'est

pas seulement une tournure d'esprit, mais aussi les
nécessités cle la vie qui dictent une conduite.

Chacun est d'accord pour déclarer qu'un travail qui
plaît se fait plus facilement qu'une tâche imposée et
dont on se contente. Mais pouvons-nous choisir ? Rare-
ment. Lorsque nous sommes jeunes , nous nous enga-
geons où l'on nous engage, dans une voie qui devrait
être la bonne, mais que de changements peuvent inter-
venir, que cle déceptions nous guettent. Les uns se con-
tentent de ce qui ne leur convient pas et leurs loisirs ,
au mieux , se meublent de passe-temps qui deviennent
fré quemment la matérialisation de leur rêve, mais hors
des réalités. D'autres changent, changent encore et ils
sont constamment à la poursuite d'une activité qui leur
conviendrait mieux , mais qui se fait plus impal pable au
fur  et à mesure que les années s'écoulent. Enfin , il y a
quand même la catégorie de ceux qui sont satisfaits do
leur travail , qui peuvent y consacrer, sans arrière-
pensée, tous leurs efforts et toute leur intelligence
parce que leur profession leur va comme un gant. Ils
jouissent de leurs loisirs en toute quiétude sans êtro
tourmentés par un subconscient qui les pousse à faire ,
hors cadre , ce qu'ils ne peuvent pas entreprendre pro-
fessionnellement.

Il est extrêmement difficile de changer lorsqu on est
mal engagé, dans une fausse voie ou dans une voie
de garage. Et pourtant , un travail qui convient n 'est
pas nécessairement l'une cle ces situations magnifi ques
telle qu 'on en lit la description clans les romans. Cela
peut être un modeste emp loi ou un petit magasin , l'es-
sentiel est d'aimer « ça », quoi que ce soit. On peut
s'app liquer avec plus ou moins cle conviction à aimer ce
que l'on fait , mais, si c'est vraiment ce que l' on aime
faire , la volonté n 'entre pas en jeu si ce n 'est pour clés
efforts exceptionnels , le courant s'effectue sans mémo
qu 'on y pense. Cela ne doit être ni au-dessus ni au-
dessous de ses capacités , bref , le juste milieu .

Certains s'acharnent tant à un travail même qu 'ils
n'aiment pas que. finalement , ils vivent pour travailler.
Le travail fut sa vie, lit-on parfois. Mais que l'on
travaille pour vivre ou que l'on vive pour travai l ler ,
n 'oublions pas cle vivre en travaillant ! H. Vital.

Annonces sous chiffre
Nous prions instamment  nos annonce urs de répondre
à toutes les offres qui leur sont transmises sous chiffre.
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Panier plein, fir <&iï§ restreints
Rist. déduite

Confiture 4 fruits RIVAL bte 1/1 1.35 1„26
Confiture aux pruneaux RIVAL bu 1/1 1.60 1,50
CometteS supérieures 1 kg. —.90 —.85
Thon d'Espagne 125 g -90 -.85
Ravioli aux œux RIVAL bte 1/1 1.65 1,55
Riz Yialone R B ik g. no 1.03
Petits pois et carottes RIVAL bte m ~.m -.88
Ragoût de veau RIVAL bte 400 g. 195 1.83
Huile de tournesol 11 2.-0 2.53
Graisse Lutta 10 % beurre 500 s. 1.85 1.73

BAISSE CAFÉ CASA > 2- 1.87

Thé Broken 75 g. 120 1.12
Biscuits « Petits Rex » si , i.95 1.83
Cacao Dolce 250 g. 1- -.94
Bon Rival pectoral 200 g. -50 -.47
Savon pour le bain CAROLINE 225 g. -.75 -.70
Encaustique à ia are bte 400 g . î.ss 1.73

N'oubliez pas de commencer maintenant votre carte
COLLECTEUR DE NOËL 1960 ..- une épargne sûre.

3000
T A P I S

à prix réduits pendant notre

VENTE AU RABAIS

Bas rue de Bourg 7, Lausanne
Même maison à Berne, vis-à-vis Hôtel Bellevue-Palace

a

On demande pour famille
avec 2 enfants habitant
Lausanne

personne
pour aider à la maîtresse
de maison. Pour rensei gne-
ments, s'adresser à Mme
Xavier Closuit , Marti gny,

<f i 6 18 14

Je cherche

1 terrain à bâtir
d'environ 2000 nr , région Plaisance aux
Epeneys.
Ecrire sous chiffre 533 à Publicitas.
Martigny.

« Treize Etoiles »
Paraît le 10 de chaque moisRevue illustrée

habitation
avec terrain arborisé. Bon
rapport. Conditions favora-
bles pour ménage avec en-
fants.

S'adresser par écri t sous
chiffre R. 173 au journal.

Lire les annonces,
c'est mieux f a i r e

ses achats !

t̂S;iaNs
Nouvelle retraite

Ce soir commence à Sion, à la maison de Notre-
Dame-du-Silence, une retraite de cinq jours prèchée
par les Pères de Chabeuil. Elle se terminera samedi
23 janvier.

Les essais du « Porter » ont été concluants
Ces jours passés, le pilote Geiger, avec quel ques

autres pilotes de l'Aéro-Club de Sion, a procédé à di-
vers essais d'atterrissage en montagne du nouveau
« Porter Pilatus ». Cet appareil permettra de transpor-
ter six personnes à la fois. Il est appelé à rendre
de grands services non seulement sur le plan touris-
tique, mais également pour le sauvetage, toute une
colonne de secours pouvan t être transportée sur les
lieux de l'accident. Ces essais effectués notamment au
Zanfleuron et au Tortin ont donné entière sati sfaction.
Des atterrissages ont été effectués à plus de 3000 mè-
tres d'altitude.

Â l'hôpital
On a conduit à l'hôpital de Sion un ouvrier fri-

bourgeois travaillant sur les chantiers d'Arolla. Il a
eu un pied écrasé par un wagonnet. Il s'agit de M.
Pierre Dumont.

Hôtel de la Planta, Sion
Vendredi 22 janvier à 20 h. 30

sous les auspices des Amis de l'art

André Roussin
vous parlera

des surprises du théâtre
Entrée 3 fr., amis de l'art 2 fr. 50, membres

protecteurs JM 2 fr. 50

MANttLEJfe
« Lady Godvine »

Une fois de plus, les amateurs de théâtre qui se
sont rendus au Cerf , samedi soir, n'ont pas regretté
leur soirée. Le Centre dramatique romand, en présen-
tant « Lady Godvine », nous donnait un spectacle
soigné et très au point, selon son habitude. D'un fait
historique, l'auteur Edmond Pidoux a fait une pièce
originale où, au cours des cinq actes, le sentiment
côtoie l'humour pour arriver à l'heureux dénouement
que chacun souhaite.

Soulignons la mise en scène de Paul Pasquier et
la parfaite interprétation qu'il nous donna du comte
de Chester. Entraîné par un tel metteur en scène et
un tel meneur de jeu , chacun fut à la hauteur de son
rôle : du chapelain Alexandre Fédo à la figure ascéti-
que jusqu 'au bonimenteur Claude Mariau, dont les
bons mots firent la joie de la salle.

Peut-être le choix d'Yvonne Stara pour incarner Lady
Gadvine était-il ce qu'il avait de moins heureux dans
cette distribution, son physique et sa voix ne nous
rendaient pas très bien la grande dame du temps des
chevaliers. Pas assez romantique, un peu trop mo-
derne, dirons-nous. Par contre, son gracieux page,
Pierre Ruegg, avait bien l'expression angéhque qui
convenait aux beaux sentiments qu'il exprimait.

o n
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Les costumes et décors, réalisés par Pierre Estoppey
et Alice de Haller , avaient la fraîcheur qui justifiait
la récente création de cette œuvre.

Merci au Centre dramatique romand et à son direc-
teur Claude Mariau pour nous avoir procuré le plaisir
de cet agréable divertissement.

« Un pour tous, tous pour un »
Jeudi soir, tous les Montheysans étaient à l'écoute

de leur poste de radio pour se rendre compte si leurs
délégués à Morges défendaien t honorablement leur
ville. Les deux équipes en présence étaient joliment
d'égale force et même Châtel-Sain.t-Denis mena ron-
dement le jeu et semblai t devoir l'emporter jusqu 'au
dernier moment.

Mais tout de même, grâce à son groupe de jeunes,
Monthey finit par gagner d'un point.

Félicitons ces jeunes , ainsi que Me Aloys Morand
qui fut sans contredit le meilleur du groupe délégué
à Morges. Monthey bénéficia ainsi de 10 carnets de
caisse d'épargne de 200 francs chacun pour des en-
fants nécessiteux et méritants. II se qualifie avec ses
60 points pour les finales où s'alignent déjà Yverdon
avec 67 points et Sierre avec 64 points. Mais qu 'il
soit plus brillant que jeudi soir s'il veut encore gagner.

IIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII Illllllliinnimn.......m

Se « retaper »
Après une grippe, établissez un régime de récupé-

ration. En vous réveillant, prenez une petite cuillerée
d'huile de foie de morue ou de flétan. Aux repas,
prenez une ampoule de calcium avec vitamines C.
Mangez de la viande rouge, du germe de blé avec un
peu de miel (vitamines A, D, PP, F, B 2), de la levure
de bière, des légumes riches en vitamines, des oran-
ges, du riz (vitamines B 2), du beurre (vitamines D,
PP), des œufs (vitamines D), du fromage (vitamines
A). Si votre convalescence traîne , prenez des ampou-
les de vitamines B 2 et d'extrait hépatique.

Le lait, cet aliment complet
Le lait donne une foule de matières constructives et

protectrices nécessaires à la vie. Le rapport harmonieux
des substances nutritives qui le composent fait en sorte
que le nourrisson peut vivre et prospérer avec un seul
aliment : le lait. Un demi-l i tre de lait par jour couvre,
avec ses 17 grammes d'albumine de haute qualité, la
moitié des besoins en albumine animale et fournit en
outre 15 grammes de matière grasse, ainsi que du cal-
caire, du phosphore et surtout de la vitamine A. Tout
comme le lait, nombre de produits laitiers ont la même
valeur ou une valeur équivalente pour la nutrition.

Le lait caillé et le yoghourt se distinguent à peine du
lait quant à leur valeur nutritive. Seul le suore de lait
qu'ils contiennent subit une transformation par coagula-
tion ou en lui adjoignant des levures sélectionnées.
L'acide lactique fait coaguler l'albumine contenue dans
le lait . Il exerce une influence favorable sur les bacilles
de l'intestin, le séré et d'autres fromages contiennent de
la caséine, donc la plus grande partie de l'albumine
contenue dans les lait. La quote-part de matières gras-
sas contenues clans le fromage varie selon que l'on a
utilisé pour sa fabrication du lait maigre, du lait ordi-
naire ou du lai t auquel on a ajouté des matières grasses.
Le fromage que l'on trouve dans le commerce porte
une désignation correspondante sur l'emballage. La
quote-part de matières grasses se rapporte à la teneur
en graisse à l'état sec. La teneur du fromage en matiè-
res nutritives dépend de sa nature (fromage à pâte dure
ou à pâte molle) et de sa teneur eh graisse (fromage
maigre, mi-gras, gras ou à doube-crème).



On demande

appareilleur-monfeur
en chauffage

évent. avec aide. Place stable et bien
rétribuée.

Téléphoner au 025 / 3 60 91.

HipPOn E'I'OI'ffilC Pépinière d arbres fruitiers
UIlTCll r l C I C b  et d'ornement — Rosiers

Création de parcs et jardins
Martigny - (f i 6 16 17 Projets-devis sans engagement

I L E S  A M E U B L E M E N T S  
~

Û BULLE Rue de Gruyères Téléphone (029) 2 85 22

Il ou (029) 2 82 75 entre 12 et 14 heures et dès 18 heures

1 WW vous of f ren t
V f ous  les atouts

avec protège-matelas ef matelas à ressorts , garanti 10 ans. MH Hplfi
Comptant : Fr. 175.— A crédit : Fr. 198.— soit : «F H/Ê \
acompte :  Fr. 20.— 35 X 5.— et 1 X 3.— ^g^

pratique comprenant : 2 divans superposables, 2 protèges- ffl tl ^
matelas , 2 matelas à ressorts, garantis 10 ans. tlÉS fl fif
Comptant : Fr. 350.— A crédit : Fr. 395.— soit : XflŒgf^
acompte : Fr. 50.— 35 X 9.— et 1 X 30.— 

¦'«M -̂

HMH'lldMIÎ illïïrni ~T
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comprenant : t divan-couch, 2 fauteuils lissu d'ameublement JaT f§  jHa I

Comptant : Fr. 430.— A crédit : Fr. 487.— soit : ^WsÉ gS^
acompte : Fr. 50.— 35 X 12.—. ef 1 X 17.— ^SEP"

comp lète, soit : 1 dressoir noyer, 1 table, 4 chaises. «g; F/w~S

Comptant : Fr. 497.— A crédit : Fr. 564.— soit : m^W
acompte: Fr. 50.— 35 X 14.— et 1 X 24.— Ĥl̂

131M y I •! il ̂ im VI 1111 a m »̂kcomprenant : 2 lits jumeaux, 1 armoire 3 portes , 1 coiffeuse BJ
~] I ffflj.

avec glace, 2 tables de nuit. Sa 4l îO
Comptant : Fr. 829.— A crédit : Fr. 938.— soit : 

^̂ à^
acompte : Fr. 100.— 35 X 23.— et 1 X 33.— ^^̂

ainsi que de nombreux AUTRES MODÈLES et meubles séparés (combi-
nés, dressoirs, tables, bibliothèques, studio, etc.).

Bullesia vous offre un choix extrêmement varié de meubles et mobiliers complets -e
dans tous les sty les et sp écialement conçus pour les petits appartements. La
fabri que réalise également des exécutions spéciales , ainsi que des agencements j
de restaurants et magasins aux conditions les plus avantageuses.

et n'oublier pas que si vous le désirer, nous vous accorderons d'aulres

facilités de paiement à votre convenance.
Les nouveaux meubles dont vous rêver vous attendent déjà ; ils ont
été créés par les spécialistes d'une des plus anciennes fabriques de
meubles de Suisse romande. Vous en apprécierer la finition soignée
et les formes élégantes d'un goût parfait. Les meubles Bullesia

rajeuniront et égaieront votre foyer.

N'hésitez pas à nous écrire ou à téléphoner... nos spéc ialistes se feront un p laisir
de vous documenter sans frais et sans engagement de votre part.

On demande à louer

Box ou local
facilement accessible pour dépôt. Faire offres

par écrit sous R. 171.

« Treize Etoiles »
Reilet mensuel de L vie valaisanne

Employée
de bureau

connaissant la dactylo et la
facturation , cherche place
à Martigny ou environs.
S'adresser par écrit au jour-
nal sous chiffre R. 135.

Jeune homme
ayant suivi les cours
d'orientation profi .ionnel-
le cherche place comme
apprenti mécanicien.

Ecriru sous o' Fre P 1352
S à Publicitas , Sion , ou i
N° de tél. 027/4  74 03.

FILLE
pour servir au café, pas en
dessous de 18 ans, débutan-
te de préférence.
S'adresser au journal sous
R. 134 ou tél. 025 / 4 27 12.

Sommelier
connaissant p a r f a i t e -
m e n t  le service de ta-
ble , trouverait p l a c e
s t a b l e  au Buffet de
la Gare, Saint-Imier.

Faire offres avec certi-
ficats et photos.

Homme cherche

emploi
à Martigny dans atelier ou
évent. taille des arbres.
S'adresser au journal sous
R. 80.

On demande

1 femme
pour désherbage et triage
des fruits. Travail régulier
assuré de mars à novembre.
Ecrire au journal sous R.
108.

Lire les annonces,
c'est mieux faire

ses achats !
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* Rabais jusqu'à 70 /o

Venez voir! Profitez !

1 lof 1 lot
soutiens-gorge pullovers dames

perlon, feintes mode, chaque en laine, chaque pièce
pièce maintenant Fr. 2.95 maintenant Fr. 9.80

1 ot
chaussettes enfants

. . . . _ . « Perlon », teintes mode, chaque
4 paires mamtenant Fr. 1.- pjèce maintenant Fr. 6.50

1 lot
culottes dames

chaque paire maintenant Fr. 1.—

1 lot
jupes dames

en laine, chaque pièce
maintenant Fr. 9.80

Combinaisons dames

Mot
bas dames

crêpe mousse, chaque paire
maintenant Fr. 2.95

1 lot
chemises de nuit dames
flanelleffe, chaque pièce

maintenant Fr. 9.75

^>£&

Propre...
et frais comme une rose !

2 grands morceaux M̂^̂ / ^̂ ^̂ ^̂ si/
1 pour la salle de bain
1 pour la cuisine
seulement 90 cts

le savon de toilette qui rafraîchit!

Fr. 1.35
Laine de marque , directe-
ment de la fabrique, par
10 pelotes.
S. A'nçay, « A l'Arlequin »,
avenue de la Gare, Marti-
gny, (f i 026/6 13 59.

A vendre
d'occasion 1 CALORIFÊ
RE, 1 CANAPÉ, 2 TAPIS
passage, grand. 120 X 325
1 TOURNAY laine, 1 coco
Le tout en bon état.
S'adresser à Judith Roduit
Verdan, Fully.

700m
Martigny : Les Messageries

On demande, pour le 15 février 1960,

1 ouvrier de campagne
connaissant la taille des arbres fruitiers. On
accepte un couple. Possibilité de travail pour
la femme. Place à l'année. Logement à dispo-
sition.

Ecrire au journal sous R. 107.

L'imprimé signé Pillet
est un gage cle succès ! ¦$

autorisés du 15 janv. au 3 fév. 1960



MARTIGNY ET LA REGION
Renouveau pour l'Octoduria Fully

Dorénaz

Saillon

NOUVELLES DSVERSES
Le costume d'Adam

est-il encore à la mode ?

La société de gymnastique Octoduria tint ses assises
annuelles , le vendredi 15 janvier , à l'Hôtel Terminus.
La gaîté qui régnait sur les visages de nos gymnastes
ne laissait pas d'entrevoir une certaine anxiété. De fait ,
cette assemblée annuelle devait être cap itale à noire
section , car au chiffre 5 de l' ordre du jour figurait la
nomination du nouveau président. Mais n 'anticipons
pas !

L'assemblée statutairement constituée par l'appel no-
minal révéla trente-huit présences ; le président en fonc-
tion ouvrit la séance. Que dire de l' activité 1959 de la
section ? Elle pourrait se résumer en un chiffre. En
effet , l'excellent résultat obtenu à Bâle parle par lui-
même. Cependant , tant dans le rapport présidentiel
que dans celui du moniteur-chef , on relève un fait : le
manque d'intérêt que suscite de plus en plus la gymnas-
tique après des jeunes. C'est pourquoi dans leurs
rapports respectifs , MM. Franc et Rausis exhortèrent
les actifs , les espoirs de l'Octoduria à faire preuve de
plus de dynamisme afin de renouveler des exp loits de
l'ordre de celui de Bâle 1959 ; ces 143,06 points , qui fu-
rent , nous dit M. Franc, la p lus grande joie de sa
carrière de gymnaste. Sur le plan financier , grâce à un
loto des plus réussis , situation très saine. Dans le rap-
port pup illes , on souligne surtout , paradoxalement aux
actifs , un goût très marqué pour l' artistique.

Les rapports d'activité étant épuisés et les consom-
mations renouvelées , on passe au point capital : les no-
minations.

La démission de M. Franc , après cinq ans de prési-
dence , vingt ans de comité et quarante-deux ans d' ac-
tivité au sein de la section , posait un problème de
responsabilité très ardu. Il fallait que l'Octoduria garde
des têtes de lignes à toute épreuve pour compenser ce
handicap. Fort heureusement , notre ancien président
qui , décidément ne fait pas les choses à moitié, s'est
trouvé un remp laçant ad hoc en la personne de M.
Charles Perret qui , consulté, posa comme condition
essentielle que chacun reste à la place respectivement et
pense de plus en plus conscience de ses responsabilités.
La cause étant entendue, on passa au vote. A l'unani-
mité on se déclara pour M. Perret. Les acclamations
que les participants lui décernèrent ont bien montré
que le nouveau président pouvait compter sur les mem-
bres. Un soup ir de soulagement parcouru t l'assemblée.
Un membre, pourtant , n 'était pas entièrement satisfait
sur le plan élection. En effet , notre vice-président, déci-
démen t en verve à cette occasion , proposa à l' assemblée
de nommer M. Edouard Franc président d'honneur de
l'Octoduria. Proposition qui , si elle émut beaucoup
l'intéressé, n'en suscita pas moins l'enthousiasme des
gymnastes présents. Donc, aussitôt dit , aussitôt fait.
Deux nominations vinrent clôturer ce fatidi que point 5
de l'ordre du jour : M. Charl y Délez , comme moniteur
de gym-dames, et Georges Morard , au sous-monitariat
des pupilles.

A la page des distinctions et récompenses, il faut

noter : une croix cle vingt ans échue à M. Serge Guex,
et un cadeau-souvenir offert à M . Aloys Berguerand
pour son infatigable ardeur en temps que moniteur
des pupilles .

Pour 1960, nos gyms ont du pain sur la planche puis-
que en plus de la participation à la fête régional e
et des manifestations habituelles, l'Octoduria organise
cette année la fête cantonale des pup illes et pupillettes.

En conclusion , on peut dire que la SFG Octodu-
ria est en bonnes mains et que nos gyms sont plus
que jamais prêts à aller de l'avant. fd.

Reprise des répétitions : lundi 25, à 19 h. 30 : pupii-
lettes ; lundi 25, à 20 h. 30 : gyms-dames ; mardi 26, à
19 h. 30 : pup illes ; mardi 26, à 20 h. 30 : actifs.

Accident de ski
En skiant hier sur les pentes de La Forclaz , Mlle

Clairette Moret , fille de M. Eugène Moret , directeur
de l'Office régional du tourisme de Martigny, s'est
brisé une jambe. Elle a été conduite à l'hôpital du
district.

Double malchance
pour un joueur de hockey

Le joueur du HC Martigny, Rouiller paie décidément
de malchance. Hier , alors qu 'il faisait sa rentrée lors du
match Martigny-Servette , il a été victime à nouveau
d'un malheureux coup de crosse qui lui fractura le
nez. Ce regrettable accident s'est produit quelques ins-
tants avan t la fin de la partie. On sait que Rouiller, à
qui vont nos vœux de prompt rétablissement, avait déjà
eu plusieurs dents cassées lors du match Sion-Marti-
gny.

Récital des JM
C'est donc mardi 19 janvier, à 20 h. 45 (après le

cours de l'Université populaire) que la pianiste Aline
Demierre-Baruchet sera l'hôte des Jeunesses musicales
de Martigny.

Le programme, composé d'eeuvres de J.-S. Bach,
Mozart , Mendelssohn, Fauré, Arthur Honegger et Ra-
vel promet une soirée des plus agréables. Et les louan-
ges les plus flatteuses de la presse à l'égard de l'ar-
tiste en sont le plus sûr garan t et invitent tous les
amis de la belle musique à ce concert.

Patinoire de Martigny
Programme de la semaine

Lundi 18 : patinage de 10 h. à 12 h., de 13 h. 30 à
16 h. et de 20 h. 15 à 22 h.

Mardi 19 : patinage de 10 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à
16 h. Match Viège jun. -Martigny jim. à 19 h. 15. En-
traînement 1" et II" dès 20 h. 30.

Mercredi 20 : Patinage de 10 h. à 12 h., de 13 h. 30
à 16 h. et de 20 h. 15 à 22 h.

Jeudi 21': patinage de 10 h. à 12 h., de 13 h. 30 à
16 h. et de 20 h. 15 à 22 h. Entraînement juniors et II*
de 19 h. à 20 h. 15.

Vendredi 22 : patinage de 10 h. à 12 h., de 13 h. 30 à
16 h. et de 20 h. 15 à 22 h.

Samedi 23 : patinage.de 10 h. à 12 h., de 13 h. 30 à
16 h; et dé 20 h. à 22 h:

Dimanche 24 : patinage de 13 h. 30 à 16 h.
P.-S. — Tous les jours , de 9 h. à 12 h. et de 13 h. 30

à 16 h., une partie de la patinoire est réservée aux
écoles.

Université populaire
Programme de la semaine : mardi à 19 h. 45, philo-

sophie (M. Evéquoz) ; mercredi à 20 h. 15, physique
(M. Meckert) ; jeudi à 19 h. 45, littérature (M. Viatte) j
vendredi à 20 h. 15, histoire (M. Campiche).

PETITE STATISTIQUE. — La statisti que paroissiale
pour l'année écoulée a enregistré 90 baptêmes , 50 ma-
riages et 29 décès.

La population de notre commune ascenderait en ce
début d'année à 3530 personnes sur lesquelles il y a
1000 citoyens habiles à voter dont 761 sont bourgeois
de Full y.

INDUSTRIES NOUVELLES. — Pour permettre de
mener à conclusion les pourparlers entamés pour l' amé-
nagement d'industries dans les immeubles qui seront
mis à disposition par l' entrep rise de développement
industriel de Fully, les familles qui pourraient disposer
de main-d'œuvre pour le travail en fabrique ou en
atelier dès 1961, sont priées de s'inscrire chez Ami
Taramarcaz, à Vers-1'Eglise, Fully, à partir du jeudi
21 janvier 1960.

A RETENIR : — Chers amis musiciens , une grande
fête se prépare : le 50" anniversaire de notre fanfare
« La Villageoise ». Retenez la date : les 23 et 24 avril
1960. A bientôt I Le comité.

AMBIANCE. — Je suppose un observateur qui se
serait avisé de porter ses regards sur la population
locale pendant ces jours derniers. Il aurai t constaté
que ni le froid ni la coutume qui invite à ranger la
période d'après les fêtes parm i les temps creux de l'an-
née ne réussissaient à plonger les Saillonnains dans cet-
te espèce de torpeur qui caractérise l'hiver à la cam-
pagne. C'est au contraire l'animation qui aurait frappé
notre observateur. Aux détours des rues , les passants
s'arrêtaient pour échanger quel ques propos. Dans les
établissements publics, les palabres se révélaient sans
fin. Et Dieu sait tout ce qui s'est dit dans le secre t des
demeures au cours des veillées les plus longues de
l'année.

Abondance de paroles , donc. Cependant les conver-
sations portaient toutes — ou presque — sur le même
sujet : le remaniement parcellaire du cône de la Salent-
ze. On sait que cette œuvre est en cours depuis plus
d'une année. Dernièrement on a procédé au piquetage
délimitant les parcelles . Chaque propriétaire peut dé-
sormais savoir comment ses terres ont été regroupées.
D'où cette sorte de pèlerinage des ayants droit qui vont
reconnaître leur lot. A eux se joi gnent les curieux et
dès lors chacun y va de ses impressions. Entre d'autres
aspects, l'abondance des commentaires révèle un pro-
fond attachement à la terre. C'est une donnée réjouis-
sante à constater à l'heure où l'exode rural sévit de
toutes parts .

Il faut attendre la construction des chemins et l'achè-
vement de l'œuvre pour établir la valeur de ce regrou-
pement des terres. Cependant , à juger d'après ce que
l'état actuel permet d'apercevoir, on incline à dire que,
tout en traduisant la justesse de vue des initiateurs et
la compétence du responsable technique , cette amélio-
ration donne une idée des avantages que les réalisa-
tions modernes peuvent apporter à l'agriculture.

Her.

Gay-des-Combes Joël , ; 7. Claivoz Daniel ; S. Gay-des-
Combes Damien.

Cat. filles I : 1. Coquoz Agnès, 1' 1S" ; 2. Vouilloz
Michèle , 1' 1S"1 ; 3. Gav-des-Combes Dominique, 1'
20"4 ; 4 : Vouilloz Elisabeth , 1' 27" ; 5. Gay-des-Com-
bes Marie-Claire ; 6. Lugon-Moulin Ariette.

Cat. filles II : 1. Lugon-Moulin Marie-Alice, 1' 34"2 ;
2. Lugon-Moulin Marie, 2' 09"4.

Cat. enfants : 1. Coquoz Jean , 16"2 ; 2. Chappex
Alain , 1S" ; 3. Chappex Jean-Victor, 18" ; 3. Carrier
Pierre , 1S"4 ; 4. Gav-des-Combes Bertrand , 19" ; 5. Lon-
fat Michel , 21" ; 5. Lonfat Gabriel, 22" ; 6. Volorio
Marc ; 7. Gay-des-Combes Robert ; S. Vouilloz Fran-
çoise ; 9. Hugon José ; 10. Vouilloz Josette ; etc.

La proclamation des résultats et remise des prix, où
chaque enfant a eu le sien , ont eu lieu au Café Central
à 17 h. 15. L'inauguration du skilift , prévue pour ce
jour , a été, cle ce fait , remise au dimanche 24 janvier.

HOCKEY. — Un match amical a opposé dimanche
soir l'équipe de la Cotz à celle du Léamon. La premiè-
re nommée a gagné de justesse par 13 à 12. Match inté-
ressant , très serré du début à la fin. Arbitrage de Fer-
nand Lugon. Les spectateurs ont été surpris par les
performances de nos jeunes hockeyeurs, manquant
pourtant d'entraînement puisque la patinoire n'est uti-
lisable que depuis peu. Un bel espri t sportif anime ces
joueurs , qui méritent d'être encouragés , car sous peu ils
seront à même d'affronter d'autres équipes. Hurrah
pour le Hockey-Club !

Sur les 2,7 milliards d'êtres humains qui vivent sur
notre terre, 300 millions en sont restés à la mode du
costume d'Adam , tandis que 700 millions ne connais-
sent qu 'un habillement réduit à sa plus simple expres-
sion. Ainsi , un habitant sur neuf de notre planète
peut encore commencer sa journée sans avoir à se
demander : « Que vais-je mettre aujourd'hui ? »
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Sa van
LE HOCKEY-CLUB SUR LA BONNE VOIE. — Le

Hockey-Club est sur une bonne lancée et une série de
victoires successives le placent en bonne position pour
la suite du championnat. La semaine qui débute sem-
ble décisive pour la désignation du chef de file du
groupe. En effet , Salvan se rendra ce soir lundi à
Chipp is et jeudi à 20 h. 30, sur la patinoire de Salvan,
aura lieu le match retour. Donc, rendez-vous jeudi
soir pour encourager nos hockeyeurs qui disputeront
une rencontre d'importance capitale. Lundi soir, un
car sera organisé pour le voyage à Chipp is.

| &vv/L VENTE AU RABAIS I

Finhaut
CONCOURS DES ENFANTS. — Dimanche après

midi s'est déroulé le concours des enfants des écoles
Finhaut-Châtelard. L'après-midi a été ensoleillé et la
course a ainsi bénéficié de bonnes conditions. Voici les
résultats :

Cat. garçons 1: 1. Lonfat Gérard , 1' 24" ; 2. Lonfat
Roger, 1' 26"3 ; 3. Lonfat Raymond, 1' 36"2 ; 4. Hugon
Daniel , 1' 39"2 ; 5. Collaud Rolf , 1' 39"4 ; 6. Collaud
Roland ; 7. Lugon-Moulin Germain ; 8. Cuénat Daniel ;
9. Claivoz Frédéric ; 10. Lonfat Willy ; 11. Gay-des-
Combes Maxime ; 12. Lugon-Moulin Maurice ;T3. Gay-
des-Combes Jean-François ; 14. Lugon-Moulin Pierre-
André ; 15. Farinoli Roger.

Cat. garçons II : 1. Volorio Daniel , 1' 40"3 ; 2. Vouil-
loz Denis, 1' 41"3 ; 3. Pamingle Roger, 1' 41"4 ; 4.
Vouilloz Christian, 1' 45"2 ; 5. Hugon Yves, 1' 56" ; 6.

Q Tous les mercredis B O U D I N »

Boucherie MUDRY, Martigny

*¦. B y
le pneu d'hiver inégalé

Un engrais sans concurrence
Fernand Méry qui a consacré sa vie et son énergie

à défendre le chat s'indigne : « Il y a soixante ans à
peine, on découvrait clans l'Egypte centrale, à Béni-
Hassan , un véritable cimetière où trois cent mille chats
embaumés et momifiés donnaient depuis des millénai-
res. Quel sort eut cette étrange et précieuse décou-
verte ? Aucun archéologue n'étant là pour arrêter ce
vandalisme, on la détruisit sottement et sa perte est
irréparable. On empila ces monceaux dé chats dans les
cales d'un navire qui repartait pour l'Angleterre et on
les vendit comme engrai s ».

Un billet de loterie (égaré)
valait 100 millions de lires

Un humble maçon de Parme, Alberto Guareschi, â
gagné le gros lot de 100 millions de lires à la loterie
italienne. Malheureusement, il a perdu son billet, car
un membre cle la famille l'a jeté par inadvertance à
la poubelle. Guareschi a décidé d'offrir une récom-
pense cle 4 millions cle lires à quiconque retrouvera la
billet. Il est d'ailleurs décidé à remuer lui-même les
monceaux d'ordures des décharges publiques cle la
ville.
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Quand les hommes vivront d'amour
La guing ~tte enchantée

Retour à Montmartre
En vente chez : Martial Fessier, Radio-Disques
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nos manteaux d'hiver sacrifiés à
25.- 39.* 49.- 59.- 79.- 98.-
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nos robes et deux-pièces débarrassés à
15.- 19.- 29.- 39.- 49.- 75.- 98

nos blouses dames à
5.- 7.- 9.- 15.- 19.- 25.-

nos jupes dames à
7.- 9.- 12.- 15.- 19.- 25.-

A tous nos rayons des occasions formidables

Vovez nos
vitrines

Voyez nos
vitrines



Au Sana valaisan
Pour faire le pendant à 1 article qui a relaté « Noël

au Sanaval », je me propose cle vous narrer , ou p lutôt
d'essayer do vous décrire , d'une façon plus ou moins
comp lète, ce que fut  la Saint-Sy lvestre au Sanatorium
valaisan.

Les us et coutumes étant très respectés dans notre
établissement , nous n'avons pas été déçus. L'organisa-
tion ainsi que tout le reste nous a valu d'avoir passé
une agréable soirée et d'avoir fait un saut en douceur
(pour reprendre le terme cle M. Barras , notre méde-
cin-chef) pour franchir le cap 'do l'an nouveau.

Voici comment les événements se sont déroulés : le
souper à 19 h. 30, apprêté et servi par notre personnel
do la cuisine , de la salle à manger et des offices
avec la maestri a qu'on leur connaît , fut  des plus vita-
minés .

Après que les appétits les plus voraces aient été
rassasiés , notre cher Père Noël nous a invités à la
chapelle , non pas pour remercier le Bon Dieu de l'ex-
cellente nourriture que nous nous étions mis « derrière
la cravate », mais bien pour Lui rendre une action
do grâce, en ce sens que nous sommes encore des
privilégiés en comparaison des souffrances et des pri-
vations qui existent encore dans notre pauvre monde.

Le recueillement terminé, nous nous sommes ache-
minés vers la salle de spectacles où nos responsables ,
c'est-à-dire M. Duc et nos chères assistantes sociales ,
nous avaient conviés pour assister à une projection
cinématograp hi que. Grâce à M. Rey, qui était venu
bénévolement, nous avons pu suivre deux films très
intéressan ts. Le premier était un comique ; nous avons
constaté que Laurel et Hardy étaient plus désopilants
que ja mais. Quant au deuxième, il nous a retracé la
vio trép idante, aventureuse et amoureuse d'un célèbre
héros de roman de cape et d'épée. L'un des malades ,
M. Georges, a su dire à M. Rey toute notre reconnais-
sance.

L'horloge, en égrenant ses heures, nous a fait pen-
ser que clans quelques minutes nous aurions une année
do p lus. C'est pour fêter cet an nouveau que la direc-
tion et son personnel (toujours eux) ont eu la délicate
attention de nous faire déguster un vin chaud parti-
culièrement corsé. Cette dôle chauffée, exquise, était
accompagnée cle succulentes tresses dignes du meilleur
pâtissier.

Le temps avançait et, dès le dernier coup de minuit ,
notre docteur en chef M. Barras , qui était accompagne
cle nos Révérendes Sœurs et de nos toujours plus gra-
cieuses infirmières et laborantines, s'est rendu de ta-
blo en table pour souhaiter la bonne année à ses
chers malades.

Pour vous dire que la maison sait bien faire les
choses, il suffit cle vous indiquer que le célèbre cou-
turier Dior, de Paris , était représenté à cette soirée
par son gracieux mannequin, Mlle Jacqueline.

Je m'en voudrais cle terminer ce papier sans remer-
cier toutes les personnes qui , de loin ou de près, se
sont associées pour contribuer à la réussite de ce
magnifique soir de Saint-Sylvestre qui fera date dans
les annales du Sana valaisan. Un malade.

Le Skal-Club valaisan est fonde
Le premier Skal-Club valaisan (association groupant

des spécialistes de l'hôtellerie et du tourisme) dont nous
avons parlé dans notre numéro cle vendredi , a été fon-
dé à Zermatt. De nombreux membres venus des autres
clubs de Suisse (il en existe une dizaine dans notre
pays) s'étaient donné rendez-vous dans la station à cette
occasion. La présidence du club valaisan a été confiée
à M. Constant Cachin , hôtelier, et la vice-présidence
à M. Vital Renggli , de Montana. Feron t également par-
tie du comité : MM. Alphonse Sieber, secrétaire , Gus-
tave Michlig, caissier, et comme membres MM. Eugène
Moret , de Martigny, Paul Guntem , de Loèche, et Guido
Wiederkehr , cle Sierre.

Notons que le club cle Genève avait profité de cette
fondation du club valaisan pour venir fêter ses 25 ans
d'existence à Zennatt.

Alphonse Mex à Radio-Strasbourg
C'est avec plaisir que nous apprenons qu une émis-

sion spéciale consacrée à l'œuvre d'Alphonse Mex, sera
diffusée le vendredi 29 janvier , à 19 h. 15, sur les oncles
do Radio Strasbourg (25S m. 6). Les lecteurs qui appré-
cien t les écrits cle notre éminent collaborateur la sui-
vront avec plaisir.
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Le bal traditionnel
de la section valaisanne de l'ACS
C'est â Sion qu 'a eu lieu , cette année, le bal tradition-

nel de la section valaisanne de l'Automobile-Club suisse'.
Il fut  ouvert , samedi soir, à l'Hôtel cle la Paix , par

un apéritif olfert dans les salons où se réunissaient plus
de cen t quarante personnes , et suivi d'un dîner aux
chandelles enrichi d'un menu de classe auquel il fut
fait honneur clans un décor séduisant.

M. Gabriel Favre, président de la section, pouvait
saluer la présence cle M. Pierre Baumgartner , président
central , et de Madame ; cle M. Dr André de Quay, vice-
président de la ville , et de Madam e ; de M. Alfred
Kramer , délégué de la section valaisanne du TCS, et de
Madame ; cle M . Ernest Schmid, commandant de la
police cantonale , et cle Madame ; cle M. Jean Burrin ,
chef du Service automobile, et cle Madame : de MM.
Droz et Gesslcr, représentants cle la presse ; des mem-
bres de l'ACS et des dames auxquelles furent distribués
des vases cle fleurs fort appréciées .

M. Favre aborda très délicatement quel ques pro-
blèmes à l'ordre du jour en mettant l'accent sur la
compétition des juniors dont on perçoit les ébauches
avec un regain d'optimisme. C'est dire que cette com-
pétition pourra être réalisée dans des conditions favo-
rables.

Des remerciem ents ayant été adressés au Conseil
communal cle la ville cle Sion dont les organes respon-
sables œuvrent intelligemment en vue d'améliorer la
circulation , un hommage fut  aussi justement rendu à
M. Jean Burrin , auteur d'une initiative bienvenue en
matière d'encaissement des impôts sur les véhicules à
moteur. Et , par M. Burrin , d'autres remerciements
vont au Conseil d'Etat qu 'il représente.

C est en Valais qu 'aura donc lieu , les 6 et 7 août
1960, la première compétition internationale de l'ACS.

M. Pierre Baumgartner , président central , après avoir
apporté au Valais le salut du comité central , fait part
des bonnes intentions des organes dirigeants de l'ACS
en face de cette grande manifestation sportive prévue
en Valais , contre laquelle une certaine opposition s'est
manifestée sans qu 'elle ait troublé pour autan t les
bonnes relations et la compréhension nécessaires au
succès cle cette course.

Il appartint à M. Dr André de Quay d'apporter aux
« acéistes » le salut des autorités communales. Il le fit
en termes choisis en soulignant l'utilité cle l'ACS devant
les problèmes aigus que soulève actuellement la cir-
culation.

Le bal , ouvert par M. et Mme Simon Derivaz, fut ani-
mé par l'excellent orchestre César Owen's, par des
bombes de table , des cotillons , et fut à la foi éblouis-
sant et joyeux jusqu 'aux premières heures du réveil cle
la cité. f.-g. g.

HAUT-VALAIS
La charge étaif trop forte

M. Walter Schnydrig, ouvrier aux usines de la Lonza ,
domicilié â Eyholz , était occupé chez lui à faire sauter
à la dynamite des électrodes employés pour le chauf-
fage. Malhcureusemeni , la charge d'explosif était trop
forte et toutes les vitres de sa maison volèrent en
éclats, ainsi que les installations électri ques. Le village
a ainsi été privé de courant pendant quel ques heures .
Par une chance extraordinaire, M. Schnydrig en fut
quit te pour la peur.

Ne jamais soutenir ce qui pourrait nuire : c'est à
mon avis une règle sacrée. J.  de Maistre.

Les temps changent !
Jusqu à la mort cle Staline , les grands chefs commu-

nistes portaient la vareuse boutonnée et fuyaient
comme la peste tout habillement rappelant cle près
ou de loin celui des bourgeois.

L'autre jour , lors d'une conférence à New York, M.
Alexandriev Propovsky a fait sensation par sa tenue
à l'occidentale très soignée ; on parle cle lui comme
de l'Anthony Eden de la diplomatie soviéti que.

Sachant faire couper ses costumes par les meilleurs
tailleurs , il exige pour ses chemises et ses plis de pan-
talon le meilleur amidon synthétique : l'ÀMIJAF.

Qui sait amidonner, amidonne à l'AMIJAF !

Intermezzo féminin
Cours ménagers pour femmes aveugles

L'art culinaire moderne a été enseigné à des
ménagères aveugles lors d'un cours qui a eu lieu
récemment en Allemagne, à Bonn. Ces femmes
aveug les ont appris à manier les ustensiles mo-
dernes et les machines automati ques que la techni-
que met à la disposition de la femme d'aujour-
d'hui pour lui faciliter le travail. Beaucoup de
femmes aveugles sont mariées et doivent s'occuper
d'enfants ; d'autres exercent une activité profes-
sionnelle et ont leur ménage à entretenir comme
les femmes célibataires. Ces cours d'école ména-
gère ont eu énormément de succès auprès des deux
catégories de femmes aveugles.

La mère professeur
Bien des spécialistes allemands doivent se ren-

dre à l'étranger pour y occuper un emploi et toute
la famill e accompagne en général le père à sa
nouvelle résidence. Pour assurer la continuation
cle l'ensei gnement scolaire des enfants, plusieurs
pédagogues ont élaboré un recueil de lettres qui
permettent aux mère5 de remplacer l' instituteur et
cle faire suivre le programme scolaire à leurs en-
fants.

Eve ef la cigarette
Un institut spécialisé dans l'établissement de

statisti ques a réussi à déterminer qu 'une femme
fume en moyenne trois cigarettes par jour. Sur
100 femmes, 2 fument plus cle vingt cigarettes
par jour , 15 entre dix et vingt cigarettes, 36 entre
cinq à dix cigarettes et 47 de une à cinq cigarettes.
Le fumeur moyen arrive à quinze cigarettes par
jour. -

Cours de cuisine pour écoliers
Il existe depuis quel que temps à Heidelberg,

une installation moderne destinée à la jeunesse :
une cuisine offerte par l'Association des ména-
gères. Des cours y sont donnés aux enfants qui ,
après avoir acquis certaines connaissances, peu-
vent aider leur mère ou au besoin la remplacer en
cas d'absence. L'intérêt que les jeunes ont mon-
tré pour ces cours est très réjouissant.

Consolation pour épouses solitaires
Une maison anglaise offre comme consolation

un chèque mensuel aux femmes dont les maris
sont souvent retenus le soir hors cle leur foyer
pour des raisons de service. C'est sur les conseils
d'un psychiatre que ce système a été adopté, car
le rendement du travail de l'époux est alors favo-
rablement influencé par l'atmosphère détendue qui
règne à son foyer.

La Suisse à la conférence économique de Paris
..'•«ous la conduitewle h».;Suissê,Jes sept pays *!© l'As*
soeiation européenne .de-libre-échange ont dëclexlché.
mercredi après midi à Paris une véritable offensive
contre le plan américain et français qui consistait
à torpiller l'Organisation européenne cle coopération
économique. Pour les Etats-Unis, l'OECE représente
le régionalisme économ ique européen responsable de-
puis deux ans du déficit de la balance des paiements
dé la zone dollar. Quant à la France; elle conserve
un mauvais souvenir de l'OECE qui , pendant 'dès an-
nées, n'a cessé de la rappeler à l'ordre en matière
économique et monétaire. De plus, les Français esti-
ment que l'influence britannique est trop grande au
sein de l'OECE.

D'entente avec les autres pays membres de l'AELE ,
M. Petitpierre, conseiller fédéral et chef de la délé-
gation suisse, a insisté sur le fait qu 'il fallait main-
tenir l'OECE si l'on voulait éviter une guerre écono-
mique en Europe. Il est d'autre part • inconcevable
que l'Europe occidentale fasse fi de ses dissensions
internes et oublie le problème du pont entre le mar-
ché commun et la zone de libre-échange pour , se
vouer au problème de l'aide aux pays sous-développés.
Les conflits commerciaux intereuropéens doivent

:- ."j HP).
d'abord être liquidés avant de songer à la solution du
problème économique européen. ¦

Toujours de l'avis de la Suisse, avis qui a été exprimé
également dans de nombreuses autres interventions,
l'Europe doit d'abord mettre en ordre sa propre mai-
son. Personne ne refuse de participer à l'aide collec-
tive aux pays en voie de développement, mais il est
tout aussi important de régler nos propres affaires
européennes.

Après un long débat, au cours duquel les repré-
sentants des pays du Bénélux, comme ceux de l'Alle-
magne occidentale, se prononcèrent en faveur du main-
tien de l'OECE, M. Dillon, secrétaire d'Etat améri-
cain pour le commerce, se déclara prêt à renoncer
à son plan de créer un organisme destiné à remplacer
l'OECE. Il se contentera à proposer une reforme et
une adaptation de celle-ci.

On sait que les Etats-Uni s et le Canada veulent
faire partie de l'OECE comme membres à part en-
tière. Un comité sera institué pour procéder à la revi-
sion des statuts. Il n'est toutefois pas certain que les
vingt Etats et notamment les Etats-Unis ratifient l'ins-
titution d'une nouvelle OECE.

La vie de Paris
Les statistiques municipales parisiennes nous appren-

nent qu'il disparaît un peu plus de 5500 personnes
par an dans la capitale et que, sur ce chiffre, on n'en
retrouve que 2500. De même, sur les 3000 cadavres
déposés à la morgue, on en réclame guère plus de
400. A côté de ces chiffres assez macabres, ,1e service
de documentation cle la ville de Paris signale la mise
en circulation , au cours de la dernière année, d'environ
500 000 nouvelles « cartes grises » qui correspondent
à l'achat de voitures. Par ailleurs, 140 000 Parisiens ont
passé leur permis de conduire et plus cle 150 000 con-
traventions ont été dressées par les agents pour man-
quement aux règles de la circulation...

Une université en forme de pyramide
La construction d'une université en forme de pyra-

mide a commencé récemment à Tokyo. Les plans sont
dus à M. Kunio Maekawa, élève du célèbre architecte
Le Corbusier. Le bâtiment qui aura 25 mètres cle haut
et 30 mètres de côté à la base, pourra abriter 700 étu-
diants. M. Maekawa a fait remarquer , au sujet de cet
édifice , que l'on connaissait déjà des constructions
sphériques et cubiques , mais que ce serait sans doute
la première université au monde à avoir la forme
d'une pyramide.
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ET DU CENTRE
# Une nouvelle
# Une annonce
# Un abonnement

... un simple coup de téléphone au

2 Ol UZ Rédaction permanente, Sion

Louange ou critique 3
Un rapport des Nations Unies nous permet de

constater que les ménagères allemandes et suisses
sont celles qui passent le plus cle temps à leur
ménage, soit en moyenne deux fois plus que les
Américaines, ou encore plus cle cent heures pat
semaine. Mais ce son t aussi ces mêmes ménagè-
res d'Allemagne et de Suisse qui sont les plus
soignées. On reproch e toutefois à ces ménagères
de ne pas savoir utiliser à leur juste valeur les
nombreux appareils ménagers qui font gagner du
temps.

Maris à gogo
La pénurie de femmes dont souffrent les colons,

émigrants et pionniers , pose plus de problèmes
dans certains pays que la dépression économique.
Les conditions sociales en Australie , en Nouvelle-
Zélande et surtout en Alaska pâtiront de cet
état de chose aussi longtemps que ce manque de
femmes empêchera la fondation cle familles. Même
en Union Soviétique , les femmes ont peu envie de
rechercher le bonheur dans les nouvelles provin-
ces de Sibérie.

Le lait ensorcelé
L'UNICEF, œuvre internationale pour l'enfance,

rencontre bien des difficultés clans son activité
bienfaisante. La superstition des indigènes crée
des problèmes qu'il est difficile de résoudre. C'est
ainsi, par exemple, qu'au Surinam les femmes
s'opposent opiniâtrement à ce que l'UNICEF dis-
distribue du lait à. leurs nourrissons pourtant sous-
alimentés, parce qu'un tabou regrettable défend à
l'enfant tout contact qui vient de la vache. Des
difficultés de ce genre ne peuvent être surmontées
qu'après des années de patient travail éducatif.

Entracte conjugal
Tout couple qui aspire au divorce en Suède,

doit d'abord supporter une séparation d'une année
avant que le tribunal ne prononce le divorce.
C'est ainsi que de nombreux conjoints découvrent
qu'ils ne peuvent pas vivre sans leur partenaire
et retrouven t leur affection première ; le projet
de divorce tombe et une vie nouvelle recommence.
Dans d'autres pays, on constate des remariages
d'époux divorcés, lorsque chaque conjoint , pendant
une vie de célibataire plus ou moins prolongée,
a eu le temp de regretter une décision trop hâtive.

Un marathon peu fatigant
En Pennsylvanie a été organisé un championnat cle

dormeurs. Une musique douce ne cessai t cle bercer
les concurrents. Naturellement l'usage des stupéfiants
avait été formellement interdit et les ronfleurs étaient
disqualifiés.

Ceux qui ouvraient les yeux étaient mis immédia-
tement hors de course. Le résultat ne nous a pas été
communiqué, mais le gagnant aurait dormi près cle
52 heures.

COlirS dU Change Billets de ban que
18 janvier 1960 Achat Vente
France 84.50 88.50
Angleterre 11.95 12.20
Etats-Unis 4.29 % 4.33
Canada 4.50 4.55
Allemagne 102.50 105.—
Belgique 8.50 8.70
Hollande 113.50 115.50
Espagne 6.95 7.25
Italie — .68 —.70
Autri che 16.50 16.80
Italie — .68 —.70 %
Autriche 16.50 16.80
Cours communiqués par la Banque suisse d'Epargne

et de Crédit

7959 fut une année record pour la Swissair
Les recettes totales de Swissair en 1959 ont atteint

plus de 270 millions. L'exercice qui vient de s'ache-
ver a été ainsi le meilleur que l'entreprise ait connu
depuis sa fondation.

Malgré les frais supplémentaires résultant des prépa-i
ratifs nécessités par la mise en service des avions à
réaction dès le mois de mai 1960, les dépenses n 'ont
pas excédé les prévisions. Le bénéfice d'exploitation
permettra , en plus des amortissements statutaires dej
quelque 20 millions, cle consacrer environ 10 millions,
aux amortissement supplémentaires.

L'introduction des avions à réaction clans le réseau;
Swissair serait ainsi grandement facilitée.
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BLOUSES DAMES

en popeline blanche irrétrécissable, manches 3/J, tailles 36 à 46

au prix formidable de
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es belles occasions g
A VENDRE |

1 VW 1953, en parfait état,
expertisée et garantie . . Fr. 3400.—

1 VW 1951, couleur verte, en
bon état général . . . .  Fr. 1800.—

1 Taunus 15 M 1958, parfait
état, couleur vert clair - vert
foncé, expertisée, aveo ga-
rantie . . . • ¦*¦¦¦ . . . .  Fr. 4000.—

1 Simca-Matic 1957,belle Voi- '? . '*' .; . ;: -
ture, parfait état . . : 

-. :. Fr. 4500.—
1 camionnette Stndebacker, -- . ., ,..

revisée, couleur bleue , . Fr. 1900.—

S'adresser au ï

AU GARAGE VALAISAN
KASPAR FRÈRES — SION

<f i 027/212 71
Paraît tous les lundis .
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Burr oublis
TENKEY

Calculatrice imprimante

au" prixiy:l !i a
incroyable de frs

t
Enfin une calculatrice impri-
mante à un prix exceptionnel
sur le marché suisse.
Avec multiplication abrégée automatique , en même
temps la machine à additionner idéale. Demandez une dé-
monstration - sans aucun engagement de votre part — à la

Burrougliis SA Machines à calculer .
Sion Pratifori Hauterive

Téléphone 027 / 2 42 52 +' ¦
021 / 23 68 66

IMPRIMERIE PILLET MARTIGNY
Téléphone 61052Avenue de la Gare

Pour vos imprimés,
une seule adresse

] ¦ ¦ -

Des prix â vous couper le souille ifffis)
Vente au rabais autorisée du 15 au 28 janvier WÊ \ f|̂ 2k \

Jr sous-vêtemenis ^
^̂  

j
jÊSÊ: en Eskimo ou Interlock et côtes 2x2 K̂aU

Ê0 Valeur 7.90 4.95 2.95 1&

%0é Maintenant Série II Série I

'A seulement 1.70 4.70 JE

'̂ âfe 5ur fables spéciales îr

Ni,u_T MÉ̂ r,„ ^brte Neuve „
S I O N  Tél. 027 /2  29 51

©

COMMERÇANTS
ARTISANS,
SOCIÉTÉS

8000
Surprenant,., mais vrai i

UUUU clichés publicitaires ; "̂̂  i|
sont désormais à votre disposition pour
illustrer avantageusement vos imprimés
et annonces. \
Cette collection peut être consultée à
l'imprimerie du journal,

ef Cla.

S/OAT

La belle confection
avenue de la Gare

S K I S
bâtons, fixations , etc.
Chaussures avec patins.
Toutes réparations.
Aiguisage ch patins.

TH. BREU
MONTHEY

Carrosserie - Articles de
sport.
Chemin du Tonkin 10
(f i 025 / -1 25 84

IMPRIMERIE PILLET
Martigny

Téléphone 026 / 6 10 52Lire les annonces,

c'est mieux faire
ses achats !



Fabriqua spécialisée dans la fabrication de
tableaux de distribution et de commande à
haute et basse tension demande, pour entrée
immédiate ou à convenir,

monteurs installateurs
pour travaux de montage et de câblage. Pos-
sibilité d'activité sur chantiers après six mois
de travail en atelier.
Place stable.
Nous exigeons une activité minimum de deux
ans dans la branche et un travail rapide et
impeccable.
Adresser offres complètes avec références,
copies de certificats, photographie et préten-
tions de salaire à

la Direction de PANEL S. A.
Préverenges (VD)

R

ROULEMENTS MINIATURES S. A.

Eckweg 8 — Bienne

demande pour l'agrandissement de ses ateliers

mécaniciens de précision
mecaniclens-outiiieurs
régleurs de machines

ouvrières
pour travaux sur machines

pour travaux en équipes avec rétribution spéciale

Entrée à convenir

Faire offres ou se présenter
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au moyen d'appareils discrets et bien adaptés, ra'
Lunettes acoustiques à conduction aérienne ou
osseuse — Appareils acoustiques «Tout à l'oreille» —
Barrettes acoustiques et beaucoup d'autres appareils.
Nous ne faisons pas de vente à la légère. Après un examen
approfondi de «votre cas» nous vous conseillerons et vous aide-
rons à résoudre votre problème auditif au mieux. Nous sommes
depuis de nombreuses années des spécialistes de la brancha
et méritons votre confiance. Visitez sans engagement notre

Démonstration gratuite
mardi 19 janvier, de 13 h. 30 à 18 h. 30

à Martigny, chez MM. Moret, opticiens, av. de la Gare

y<£ v̂ >s«*\ Micro-Electric S.A.
IlCOvOfriikPOiil m 021 / 22 56 65
V»y^J LAUSANNE 2, place Saint-François

Hôtel de Ville - Martigny
Mardi 19 janvier, à 20 h. 45 :

Récital

Aline Demierre - Baruchel
planiste

Œuvres de Bach, Mozart, Mendelssohn, Fauré,
Honegger et Ravel

I^B H Lundi 18 et mardi 19
j j^ ^f ej B  REEDITION (dès 18 ans) 

f

MAGAO
L'ENFER DU JEU

avec
Eric von Stroheim et Sessue Hayakawa

Le sensationnel film français que tout
le monde doit voir ou revoir

Dès mercredi 20 (dès 18 ans)

LINO VENTURA

I 

muscles en
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ALAN LADD iwl̂

EN PATROUILLE J^̂ k I

Cinéma Etoile - Martigny
Lundi 18 et mardi 19. Réédition (copie neuve) du

grand film de Jean Delannoy, tiré du célèbre roman
de Maurice Dekobra : MACAO, L'ENFER DU JEU ,
avec Eric von Stroheim et Sessue Hayakawa. Macao ,
près de Hong-Kong, est une ville cosmopolite, favora-
ble aux complots taystérieux et aux louches combinai-
sons. On y trouve de nombreux établissements de plai-
sirs suspects et des fumeries d'opium. C'est le lieu de
gués et femmes. (Dès 18 ans révolus.)

Dès mercredi 20 : 125, RUE MONTMARTRE. Voici
le héros de l'histoire : Pascal Azalis (Lino Ventura),
90 kg. de muscles, direct, nature, pas compliqué ! Il est
marchand de journaux et vend les affaires criminelles
jusqu'au jour... où il sera le héros de l'une d'elle... Le
jouet ? L'assassin ou la victime ? 125, RUE MONT-
MARTRE, un Lino Ventura tel que vous l'aimez, mais
sous un aspect nouveau comme vous ne l'avez encore
jamais vu, avec Andréa Parisy, Dora Doll , Alfred Adam,
Jean Dessailly et Robert Hirsch. (Dès 18 ans révolus).

Attention ! Profitez des premières séances. Samedi
23 : relâche, soirée de l'Harmonie.

Pour deux jours : Alan Ladd au Corso
Lundi et mardi ; deux jours seulement, plus bagar-

reur que jamais, voici Alan Ladd dans EN PATROUIL-
LE, un formidable film de guerre, en couleurs, sur
écran panoramique. Des hommes décidés à tout, plein
de cran, d'héroïsme, à bord d'un destroyer de 2100
tonnes, des hommes à la merci des avions japonais, une
histoire exhaltante menée tambour battant I Dès mer-
credi : la série des gros succès continue. Le Corso pré-
sente Robert Hossein et Marina Vlady dans LA NUIT
DES ESPIONS, un film de Robert Hossein qui repré-
senta la France à la Biennale de Venise en automne
1959.. Attention : LA NUIT DES ESPIONS est un film
à suspense. Aussi ne dévoilez pas le dénouement à vos
amis, vous leur enlèveriez tout plaisir. Merci pour eux.
Admis dès 18 ans révolus.

©NDES R OM ANDES
Cblrab * lodto.TM*vWon»

LUNDI : 18 heures. Vingt ans après, d'Alexandre Du-
mas. 16.20 Musiques pour l'heure du thé. 17.00 Pers-
pectives. 18.00 Comment travaillent les institutions
internationales. 18.15 Nicola Petrovic et ses solistes.
18.30 Rendez-vous à Genève. 19.00 Micro-Partout.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.45
Sérénatine. 20.00 Enigmes et aventures : Le Père-La-
chaise. 21.10 L'opérette classique. 21.30 Bêla Siki, pia-
niste. 21.55 Sur les scènes du monde. 22.30 Informa-
tions. 22.35 La table ronde : Orient-Occident. 22.50
Actualités du jazz. 23.12 Musique patriotique. 23.15 Fin.

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15
Informations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Mélodies populaires
de Foster. 12.15 La discothèque du curieux. 12.30 Chan-
te jeunesse. 12.45 Informations. 12.55 Intermezzo. 13.00
Mardi les gars I 13.10 Disques pour demain. 13.35 Vient
de paraître. Une nouvelle gravure de Aïda, de Verdi.
Scherzo N" 4, en mi majeur, op. 54, de Chopin. 16.00
Entre 4 et 6... Le thé en musique. 16.30 Dépaysement.
16.45 Musicien* de France. 17.10 Conversation. 17.15
Artistes de chez nous. 17.45 Les chroniques du mardi.
18.15 Le micro dans la vie. 19.00 Ce jour en Suisse...
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.50
Jouez gagnants ! 20.15 Le cent chansons de Gilles. 20.30
Le Dybouk, légende dramatique. 22.30 Informations.
22.35 Le courrier du coeur. 22.45 L'épopée des civilisa-
tions. 23.15 Fin de rémission.

MERCREDI t 7.00 En ouvrant l oeffl... 7.15 Informa-
tion». 7.20 Musique récréative matinale. 8.00 L'Univer-
sité radiophonique internationale. 9.00 Six danses alle-
mandes KV 600, Mozart. 9.15 Emission radioscolaire :
Marie-Antoinette, reine de France. 9.45 La mer, Debus-
sy. 10.10 Reprise de l'émission radioscolaire. 10.40 Pages
françaises classiques. 11.00 Rose-Marie, opérette. 11.25

m^USOr : Billets de la Loterie Romande

mon brave Tom I répondit Chantai en
riant.

— Oh 1 Vous avez été d'abord un peu
mon amie !... Oubliez^vous nos petites
conversations... et surtout la fugue en
avions... le vieux Bob. A propos I Puis-je
savoir maintenant où vous m'avez emme-
né ?

— Bien sûr, Tom I... Chez moi, tout
simplement I... Je voulais montrer à mon
père la copie de l'antigivreur !

— Peste I C'est rudement joli chez vous 1
Du moins à ce que j 'ai pu en juger de
ma cachette. Avouez que j 'ai été d'une
discrétion remarquable I

— Vous êtes un très chic type, mon
vieux Tom 1

— Je n 'oublierai jamais ce voyage,
vous savez I J'ai cru vivre un conte de
féa

— Vraiment ?
— Seulement, la belle s'en est allée

situation, mais elle ne s'en souciait qu'à
peine. Quelque chose lui disait que tout
s'arrangerait par la suite. Et puis, Cyril
avait l'air tellement heureux, Chantai était
si délicieuse. Si son aîné faisait fortune
avec son invention, il pourrait l'aider pour
les études de Tom et favoriser le mariage
de Muriel. Etait-ce enfin le havre bienfai-
sant auquel elle aspirait depuis tant d'an-
nées, le prix de toutes ses peines ?

Deux bras vigoureux la saisirent, puis
deux autres plus doux.

Des bruits de voix la tirèrent de sa
rêverie.

— Au revoir, mamy 1...
— A bientôt, Mrs Printer !
Une porte claqua. La vieille auto fa-

miliale démarra et disparut en ferraillant.

Sautant du taxi qui venait de s'arrêter
devant le perron des Mouettes, un couple
heureux escalade les marches.

— Faut-il annoncer mademoiselle ? in-
terroge imperturbablement le portier en
reconnaisant la petite reine des airs.

— Je m'annoncerai très bien toute seu-
le, crie au passage la fille de la maison.

Le coeur de Chantai éclate. Elle a re-
trouvé d'emblée, en franchissant le seuil,
son espièglerie native, son sans-gêne d'en-
fant gâtée. Elle pense en riant qu 'elle va
scandaliser Cyril en abandonnant si vite
sa réserve de gouvernante.

— Montons I dit-elle en lui prenant la
main

Tou t comme autrefois, elle entre en
bolide dans le petit salon.

Son père et sa mère lisent les journaux
du soir, étendus chacun dans l'un des
profonds fauteuils.

— Bonjour I crie-t-elle joyeusement.
Ils n'ont pas même le temps de s'excla-

mer. Déjà, elle fonce sur eux, les étouf-
fant l'un après l'autre de baisers.

Le premier, M. Lafônt se dégage :
— Chantalou I... Que signifie ? D'où

sors-tu ? Pourquoi ne pas nous avoir
avertis ?

— Cher vieux dad I Ne m'as-tu pas dit ,
lors de ma dernière visite : « Fais-moi
connaître ton inventeur. » Eh bien le voi-
là I Je te l'amène !

Les yeux des deux époux se tournent
vers Cyril qui est resté immobile près de
la porte, abasourdi d'une pareille désin-
volture.

Chantai courut vers lui en riant.
— Ne vous frappez pas, darling I Nous

sommes ici loin de la stricte Angleterre I
J'ai l'habitude de traiter mes parents en
camarades I

Tout en parlant, la jeune fille l'entraî-
na. Il se trouva sans savoir comment de-
vant ses juges et vit sa compagne faire
une révérence comique.

— Cher papa , chère maman, je vous
présente Cyril Printer, inventeur breveté,
frère aîné de la petite Dolly et ancien
as de l'aviation . Nous sommes follement
amoureux l'un de l'autre et nous venons
de nous fiancer.

M. et Mme Lafont restèrent sans voix.
Ils examinèrent le splendide jeune hom -

me blond que leur fille enlaçai t de ses
bras, virent son beau regard loyal, sa
physionomie souriante, son indéniabl e dis-
tinction et se regardèrent, très émus.

— Vous avez entendu. Hariet ? dit en fi n
le constructeur... Fiancée I... Notre Chan-
talou est fian cée I

— Ma chérie ! s'écria sa femme en ou-
vrant les bras. Quelle extraordinaire nou-
velle 1 Es-tu vraiment heureuse ?

Chantai abandonna sa tête sur l'épauls
materneUe, comme lorsqu'elle était petite
fille.

— Plus que je ne sourais le dire, mamy
dear... Cyril est un garçon tellement mer-
veilleux. Vous apprendrez tous deux à
le connaître. Nous ne pourrons plus ja-
mais vivre l'un sans l'autre.

Sans parler, l'industriel tendit les mains
à Cyril et serra celles du jeune homme
à les briser.

— Je vous la confie ! murmura-t-fl, au
bout d'un instant, au comble de l'émo-
tion.

— Je consacrerai ma vie à faire son
bonheu r ! répondit en français Cyril Prin-
ter avec un élan qui ne laissait aucun
doute sur ses intentions.

C'étaient là les premières paroles qu'il
prononçait. Les parents de Chantai fu-
rent conquis par sa voix chaude et pre-
nante.

— Maintenant, expliquez-vous I fit l'in-
dustriel en avançant des sièges... J'espère
que Chantai restera plus de cinq minu-
tes, contrairement à sa dernière apparition.

La jeune fille lui sauta au cou.
— Bien sûr, dad de mon cœur ! répon-

dit-elle, folle de joie... Me voici défini-
tivement de retour , jusqu 'à mon mariage.
Fini mon poste de gouvernante et les
deux vieilles valises, bien que grâce à
eux j 'ai découvert l'homme de ma vie I II
s'agit maintenant pour vous de faire la
connaissance de Cyril... N'as-tu pas pro-
mis de lui faire un pont d'or ?

(A suivre.)

nantalou
La petite Dolly tourne autour d'elle,

le minois consterné... Elle ne comprend
qu 'à moitié tout ce qui se passe I

— Alors, vous aillez partir, miss Laurence?
Et Cyril aussi I Je vais rester toute seule ?

— Nous reviendrons, ma chérie ! Et

Le violoniste Henry Lewkôwick. 11.35 Refrains et chan-
sons modernes. 12.00 Au carillon de midi. 12.30 Le rail,
la route, les ailes. 12.45 Informations. 12.55 D'une gra-
vure à l'autre. 13.40 La pianiste France Clidat. 16.00
Vingt ans après, par Alexandre Dumas. 16.20 Chansons
galantes. 16.40 Musique légère. 17.00 L'heure des en-
fants. 18.00 Concerto DTandebourgeois. 18.15 Nouvelles
du monde chrétien. 18.30 Rendez-vous à Genève. 19.00
Micro-Partout. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
monde. 19.45 Plein accord... 20.00 Questionnez, on vous
répondra. 20.20 Qu'allons-nous écouter ce soir ? 20.30
Concert symphonique par l'OSR. 22.30 Informations.
22.35 Le miroir du monde. 23.00 Le jazz en Suisse.
23.12 Musique patriotique. 23.15 Fin.

Télévision
LUNDI ! 20.15 Téléjournal et bulletin météorologique. 20.30

Mélodies et rythme». 21.20 Reflets du temps passé. L'année
1919. 21.45 Télé-Flash. 22.00 Dernières informations . Fin.

MARDI i Relâche.
MERCREDI i 17.15 Pour vous les Jeunes : 1. Une aventure de

Monsieur Pomme ; 2. Nos «mil les livres ; 3. Magazine des jeu-
nes ; 4. Le coin des marmitons ; 5. Un épisode de L'Aigle-Noir.
18.15 Fin. 20.15 Téléjournal et bulletin météorologique. 20.30
New-York, canal U, émission de variétés américaines. 20.55 Dou-
ze minutes et la Mort, comédie. 21.20 Duke Ellington et son
orchestre. 21.50 Spectacles d'aujourd'hui. L'actualité internatio-
nale du théâtre. 22.05 Dernières informations. Fin.

comme Cyril sera bientôt mon mari, vous
pourrez m'appelar Chantai, car je serai
votre grande sœur.

L'enfant sourit de plaisir... Jamais elle
ne se serait attendue à un bonheur pa-
reil !... Chantai, sa grande sœur 1 Comme
Muriel I Alors, aile serait aussi la fille
de mamy, elle ferait partie de la famille I
Est-ce qu'elle coucherait encore dans la
nursery ?

Chantai embrassa la petite fille en
riant.

— Non darling. J'habiterai une jolie
maison avec Cyril , mais vous pourrez ve-
nir me voir très souvent 1

Doll y fit une moue navrée.
— Ce ne sera pas la même chose.
D'un geste rapide, Chantai boucle les

valises. Tom doit venir les prendre... Le
voilà qui monte l'escalier. Sa bonne fi-
gure est toute bouleversée.

— Il y a trois mois, en les apportan t
de la gare, je ne me doutais guère, bou-
gonna-t-il. Je ne savais pas encore ce que
vous deviendriez pour rhoi...

— Une belle-sœur I Ni plus ni moins I

vers un autre amoureux et je n'ai gardé
d'elle qu'un petit mouchoir tombé dans
la carlingue et conservé par moi pieuse-
ment.

Chantai rit franchement.
— Quel baby vous faites ! Je vous le

laisse donc en souvenir... Vite Tom, les
valises ! J'entends la voix de Cyril.

Prenant la main de Dolly, la jeune
fille descendit en courant.

Toute la famille s'était rendue dans le
hall pour prendre congé des voyageurs.
Mrs Printer était très agitée.

Les événements s'étaient déroulés avec
tant de rapidité qu 'elle n 'avait pas en-
core eu le temps d'en peser le pour et le
contre.

Son mari se trouvait maintenant sans

&vv,L VENTE AU RABAIS
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Le Congo a l ordre du jour
Apres le voyage — assez décevant — que le

roi Baudouin a fait au Congo et au Ruanda-
Urundi au mois de décembre dernier, la confé-
rence de la table ronde , plusieurs fois ajournée
par suite du boycottage des pourparlers par les
partis nationalistes congolais, va pouvoir enfin se
tenir à Bruxelles.

C'est mercredi prochain que s'ouvrira cette réu-
nion dont l'objet est de déterminer les modalités
de l'indépendance promise par la Belgique à son
ancienne colonie. Mais si la date en a finale-
ment été fixée d'un commun accord , l'on discute
encore quant à la composition des délégations
congolaises et au nombre des délégués.

Du côté belge, il est entendu qu 'outre les mi-
nistres de Sehryver et Scheyven , dix parlemen-
taires prendront part aux délibérations. Mais du
côté des Congolais, le nombre atteindrait facile-
ment la centaine si l'on n'y remédiait !

C'est qu'à côté du parti nationaliste bacongo
Abako, dont le nom nous est devenu familier, il
y a eu, depuis que les Belges ont desserré les
liens qui limitaient à un minimum voisin de zéro
la vie civique des indigènes, une extraordinaire
et même inquiétante prolifération de partis poli-
tiques, souvent inspirés par un particularisme tri-
bal, et l'on peut d'ores et déjà prévoir qu'un des
premiers soins des dirigeants du Congo libéré
sera, comme le président Soekarno vient de le
faire en Indonésie, de fusionner de force (en les
interdisant au besoin) les petites formations poli-
tiques aux programmes la plupart du temps iden-
tiques.

© H serait fastidieux de donner ici une nomen-
S clature des partis politi ques congolais ; nous avons
6) sous les yeux une liste qui en compte une ving-
y) taine et qui est loin d'être complète. Or chacun
« entend être représenté à la conférence de la
6) table ronde de Bruxelles : il est éviden t que l'on
g) ne saurait donner suite à une telle exigence !
« Toutefois, il convient de remarquer que l'Abako
6) a constitué en vue de cette conférence un « cartel
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nationaliste » groupant sous une direction com-
mune, celle de M. Joseph Kasavubu, cinq for-
mations politi ques différentes (Abako, Parti de
la solidarité africaine, Mouvemen t national con-
golais, Fédération générale du Haut-Katanga, Al-
liance des Bayanzi). Ce cartel revendique le 60 °/o
des sièges à la table ronde de Bruxelles, et M.
Kasavubu est déjà dans la cap itale belge depuis
une semaine pour veiljer sur place à ce que tou-
tes les dispositions promises soient bien prises,
cependant qu 'à Léopoldville les dirigeants du
cartel et le secrétaire d'Etat belge tiennent pala-
bre sur palabre sur la composition de la délé-
gation.

Des élections communales ont eu lieu récem-
ment au Congo. L'Abako ayant donné l'ordre
de les boycotter, et n'ayant pas présenté de can-
didats , elles n'ont enregistré la participation que
de 1870 000 personnes sur une population de
13 millions, et les suffrages, comme on l'a relevé
non sans naïveté à Bruxelles, se sont portés sur
des candidats sans affiliation politi que. Et pour
cause ! Les Belges affectent pourtant, tout comme
les Français lors des élections en Algérie, d'y
voir une manifestation de la volonté populaire
et de considérer les élus comme interlocuteurs
valables.

M. Kasavubu proteste là-contre, rappelant aussi 6
que si aucun incident fâcheux n'est venu ensan- y
glanter ce simulacre d'élections, pas plus que (.
l'anniversaire des troubles de Léopoldville du 6
4 janvier 1958, c'est grâce aux consignes données y
par l'Abako et suivies scrupuleusement. A la ta- (.
ble ronde de Bruxelles, où il entend jouer un S
rôle de leader, il compte exposer son programme : y
élections législatives immédiates avec garantie aux (,
partis politi ques de faire librement campagne, 6
institutions fédérales pour le futur Etat indépen- y
dant du Congo, dont les Belges espèrent encore 6
malgré lui assurer l'autonomie par étapes suc- 2
cessives. T TI .. yJ. Hugh. G
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A-t-il fait sauter I avion New York-Miami \
Deux plaintes ont été déposées contre Julian Andrew

Frank, pour détournement de fonds, annonce le bu-
reau du procureur du district de Manhattan (New-
York).

Julian Andrew Frank est soupçonné par les autorités
fédérales d'avoir fait éclater une bombe à bord d'un
avion se rendant de New York à Miami et qui a causé
sa mort et celle de trente-trois autres personnes, il y a
quelques jours .

La première plainte est motivée par le détournement
de vingt mille dollars au cours d'une transaction pour
laquelle Frank avait servi de conseiller légal.

La deuxième, qui a été portée en décembre dernier,
accuse Frank d'avoir détourné « plusieurs milliers de
dollars » qui lui auraient été remis pour mener une
campagne en vue de recueillir des fonds destinés à des
œuvres charitables.

Le mauvais temps au Japon
Deux mètres de neige - 52 morts

Le mauvais temps qui sévit dans le nord du Japon
a déjà causé la mort de 52 personnes.

En effet, les services des gardes-côtes nippons ont
annoncé qu'ils avaient reçu un SOS d'un bateau à bord
duquel se trouvaient 41 personnes. Les recherches en-
treprises ont permis de retrouver des épaves provenant
du bâtiment, mais aucune trace de survivants. D'autre
part , 11 personnes ont péri par suite du froid.

Enfin, la neige, qui atteint par endroits une épais-
seur de deux mètres, paralyse complètement le trafic
ferroviaire dans le nord du "Japon.

Deux génisses et un veau pour Khrouchtchev
L'agence « Tass » annonce qu'une génisse de la race

Aberdeen Angus, cadeau du président Eisenhower à
Khrouchtchev pendant le séjour de ce dernier aux
Etats-Unis, est arrivé samedi à Moscou à bord d'un
avion américain.

La bête a été remise aux représentants du Conseil
des ministres de l'URSS et du ministère soviétique de
l'agriculture par M. Frédéric Legget, fonctionnaire du
Département de l'agriculture des Etats-Unis.

A bord du même avion se trouvaient deux autres
bovins de race — un veau et une génisse — don à M.
Khrouchtchev de M. Lewis Strauss, ancien ministre
de l'agriculture des Etats-Unis.

Quand les policiers américains
protègent les cambrioleurs

Agissant sur les indications d'un « monte-en-1'air », la
police de Chicago a arrêté huit de ses propres membres,
accusés de « couvrir » un gang de cambrioleurs.

Les policiers-gangsters ont été cueillis à leurs domi-
ciles respectifs, où des marchandises volées remplissant
quatre cars de police ont été saisies.

L'affaire risque de tourner au scandale de première
grandeur, ce coup dé filet ne représentant qu 'un hors-
d'œuvre. D'après certaines informations , le nombre de
policiers impliqués dans cette affaire atteindrait la
quarantaine.

L'œuvre d'Hitler :
2.600.000 Allemands disparus
Il ressort des recherches entreprises par la Croix-

Rouge et les associations de bienfaisance de la Répu-
blique allemande, que sur quelque 1468 000 soldats
de la Wehrmacht disparus , on n 'a pu élucider le sort de
207 000 prisonniers de guerre enregistrés , 93 000 seule-
ment ont regagné leur patrie : les autres ont disparu
sans laissé de traces.

Quel que 800 000 civils allemands ont été transportés
en URSS. Mais l'on ne peut dire avec certitude que de
la moitié de ces gens s'ils ont regagné leur patri e, sont
encore en prison, ou sont morts. On a relevé 305 000
Allemands prisonniers des autre.s Etats du bloc orien-
tal. Sur ce nombre, 273 000 ont été remis en liberté ou
sont décédés .

En dressant des listes systématiques de disparus, on
a élucidé le destin de 875 000 autres Allemands qui ont
été chassés de leurs foyers.

Au total , on compte quel que 2 600 000 Allemands
disparus, emprisonnés ou déportés.

Cinq millions d Indiens
atteints de tuberculose pulmonaire

Cinq millions d'Indiens, représentant 1,3 % de l'en-
semble de la population , sont atteints de tuberculose
pulmonaire ; c'est ce que fait ressortir une enquête
entreprise sur le plan national depuis trois ans. D'après
cette enquête , les personnes âgées sont plus atteintes
que les jeunes , les hommes que les femmes et les cita-
dins que les habitanst des campagnes.

Une filature de Roubaix en feu
Vingt millions de francs de dégâts

Trois cent mille kilos de laine, 150 métiers à tisser,
soit le cinquième du potentiel de l'une des plus im-
portantes usines européennes de textile, ont été dé-
truits par un incendie qui n 'était, pas encore totalement
maîtrisé hier.

Un problèm e de chômage provisoire va maintenant se
poser à près de 800 employés qui travaillaient dans
l'atelier détruit.

La « Lainière de Roubaix » est la plus importante fila-
ture de laine peignée d'Europ e occidentale et constitue
à ce titre, l'un des plus beaux fleurons de l'indusrtie
textile française. Elle avait en 1957 reçu la visite de
la reine Elisabeth d'Angleterre, et les organisateurs du
prochain voyage de M. Khrouchtchev en France avaient,
croit-on savoir, le projet d'y conduire le premier minis-
tre soviétique.

Les dégâts sont estimés à quelque 20 millions de
nouveaux francs français.

Au Sahara ,
Essais atomiques français

« Un certain nombre d'exercice ayant trait à l'inter-
diction de survol de régions délimitées du Sahara, au-
ront lieu dans les mois à venir, à partir du 18 janvier »
annonce un communiqué du ministère français des ar-
mées qui ajoute que toutes les mesures seront prises
afin que ces exercices apportent le minimum de pertur-
bations dans le trafic aérien.

Les régions auxquelles il est fait allusion dans le
communiqué du ministère des armées sont celles où
doivent avoir lieu les essais d'explosion d'une bombe
atomique française.

Le système de sécurité prévu à l'égard des compa-
gnies de navigation aérienne, pour le jour où explo-
sera, au Sahara, la bombe atomique française, va donc
être essayé dès aujourd'hui : c'est la première indica-
tion de source officielle , confirmant la proximité de
l'expérience qui doit faire entrer la France dans le
« club atomique ».

Le troisième acte du drame Jaccoud a commencé
ce matin à Genève

Lundi 18 j anvier, le rideau s'est levé sur le troisième
acte de la tragédie. Le premier acte fut l'assassinat
du père Zumbach, dont Jaccoud est accusé d'être l'au-
teur. Le deuxième acte , qui dura pendant des mois,
fut l'instruction de l'affaire, au cours de laquelle le
juge chargé de cette mission, M. Pierre Moriaud , fit
preuve de courage et d'indépendance d'esprit. Son
rôle est aujourd'hui terminé, alors que s'ouvre devant
les Assises criminelles la troisième phase du drame.

Les débats , émouvants, sont dirigés par le président
de la Cour- de justice , M. Edouard Barde, dont cha-
cun reconnaît l' autorité et la stricte objectivité. Au
siège du ministère public siège le procureur général ,
M. Charles Corn u , qui , dans les dernières années
d'une féconde carrière, portera le lourd fardeau de
l'accusation, avec l'aide de son premier substitut, M.
Laurent Foëx.

En face de lui , sur les bancs de la défense, nous
trouvons trois avocats, parmi lesquels figure un des
maîtres du barreau français, Me Floriot. La bataille
entre les deux camps sera très serrée, la défense se
basant sur la déclaration permanente d'innocence de
l' accusé et l' absence de témoin direct du crime, et
l' accusation reposant sur des indices sérieux appuyés
par des expertises répétées de savants.

Dans le prétoire , un public passionné , dont les uns ,
excités par les drames policiers dont on les abreuve,
sont mus par une curiosité malsaine, tandis que les

autres, au contraire, cherchent impartialement, avec une
émotion profonde , à connaître la vérité. Quant aux
nombreux journalistes admis à l'audience, ils rempli-
ront avec ' plus ou moins de sagesse leur mission d'in-
former le grand public national et même international
sur les incidents de la joute oratoire et la conclusion
du drame judici aire.

Quant à Jaccoud , il n'est plus que l'ombre de lui-
même ; il s'est effondré de son piédestal de bâtonnier
de l'ordre des avocats et de chef politi que ; il est
physiquement et moralement devenu une épave, quel
que soit le résultat final des assises. Ne parlons pas
ici des témoins, qui seront soumis à une épreuve
p énible par l'entrecroisement des questions qui leur
seront posées par l'accusation et par la défense.

Enfin, les jurés , tirés au sort dans la liste générale
de l'année. Ce ne sont point des juristes ; ils appar-
tiennent aux professions les plus diverses ; leur juge-
ment n'est ainsi pas entravé par des ques tions de pro-
cédure, mais ont-ils les compétences intellectuelles et
morales pour juger si un accusé, qui n'avoue pas , est
innocent ou coupabl e ? Les jurés sont censés représen-
ter le « bon sens populai re » ; mais quelles sont les
limites du « bon sens » ? Sur eux repose une lourde,
une très lourde responsabilité qui se traduira en fin
d' audience par la déclaration de leur président : « En
mon âme et conscience, le prévenu est innocent », ou
« le prévenu est coupable ». Jean Martin.

Catastrophique tremblement de terre au Pérou
La terre continue de trembler dans toute la partie Dans certaines petites villes détruites totalement ou

sud du Pérou. Tandis qu 'Arequipa. ville de plus de partiellement, comme Chuquibamba, Ica, Nazca, Palpi,
200.000 habitants , située à environ 800 km. au sud-est la situation est tragique : les habitants donnent dehors ,
de Lima, essaie de soigner ses blessures, faites par la dans la campagne environnante , par un froid glacial,
première secousse de mardi, d'autres villes se trouvent II n 'existe prati quement pas de secours sanitaires et les
gravement menacées. vivres manquent. On craint des épidémies.

Une petite ville près d'Arequi pa , Chuquibamba , a été Les routes coupées empêchent l'arrivée des secours ,
complètement détruite , et on pense qu 'environ trente L'aviation militaire a organisé plusieurs ponts aériens
personnes y ont trouvé la mort. entre Lima et les régions dévastées , mais les petites

villes qui ne disposent pas d'aérodromes ne peuvent
Depuis mardi dernier , 64 secousses telluri ques ont recevoir aucune aide,

été ressenties dans cette riche région cotonnière. pro- Dans tout le pays, des collectes ont été organisées
che de la côte du Pacifi que. Les populations de ces pour recueillir des fonds destinés à venir en aide aux
régions se trouvent isolées, toutes les communications victimes de ces tremblements de terre. Les forces amé-
par voie de terre étant coupées. Seul l'hélicoptère peut ricaines stationnées dans la zone du canal de Panama
les secourir , mais les autorités ne disposent pas de ces ont envoy é quatre avions qui partici peront au ravitaille-
appareils en nombre suffisant pour une action efficace, ment des sinistrés et à l'évacuation des blessés.

Vue de la ville d'Arequipa , où un front de maisons s'écroulait et tuait 03 personnes
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Année record a la Swissair
Les recettes totales de Swissair en 1959 ont dépassé

un quart de milliard de francs pour atteindre plus de
270 millions. L'exercice qui vient de s'achever a été ainsi
le meilleur que l'entreprise ait connu depus sa fonda-
tion. Mal gré les frais supplémentaires résultant ' des
préparatifs nécessités par la mise en service des avions
à réaction dès le mois de mai 1960, les dépenses n'ont
pas excédé les prévisions. Le bénéfice d'exploitati on
permettra, en plus des amortissements statutaires de
quelque 20 millions, de consacrer environ 10 millions
aux amortissements supplémentaires. L'introduction des
avions à réaction dans le réseau Swissair sera ainsi
grandement facilitée.

Pourquoi fait-il si froid
à La Brévine ?

On l'a appelée la « Sibérie neuchâteloise » et il y a
quelque raison à cela. La vallée de la Brévine, avec une
longueur d'environ 20 km. et une largeur n'excédant
pas 1 % km., est l'une des plus élevées du canton, mais
une vallée qui forme une cuvette.

Or, il arrive régulièrement que, par un froid vif
accompagné d'un calme plat , l'air froid s'amasse dans
le fond de la vallée qui peut alors présenter une tem-
pérature sensiblement plus basse que celle des hauteurs
des deux côtés. C'est ce qui explique la température
moyenne extrêmement basse dans la vallée de la Bré-
vine. Et c'est ainsi que ces jours derniers, le thermo-
mètre est descendu à 30 degrés sous zéro.

Mais le record du froid à La Brévine n'est pas en-
core battu puisque certains hivers ont présenté des tem-
pératures encore plus basses. C'est ainsi qu 'en 1898, à
La Brévine, le thermomètre, descendit jusqu 'à 40 degrés
sous zéro et en 1931 à -—39* On fait remarquer qu'au
Loole, à une dizaine de kilomètres de La Brévine, la
température, qui était de —12 degrés au petit matin,
n'avait baissé dans le même laps de temps que d'un
degré seulement. C'est bien la preuve que l'air froid est
demeuré stagnant dans la dépression du terrain au fond
de laquelle se trouve La Brévine.

Un Fribourgeois mort de froid
Jeudi dernier, on trouvait sur un chemin de Saussi-

vue-Gruyères, M. Ardiur Pasquier, 68 ans, domicilié
dans la localité. Il était tombé la veille au ' soir, alors
qu'il rentrait à spn domicile, et avai t passé toute la
nuit dehors par une température de quel que —20
degrés. Conduit à l'hôpital de Riaz , le malheureux y est
décédé dans la nuit de dimanche des suites de ses
nombreuses gelures.

AVS : les 5 milliards sont atteints
Les placements du fonds de compensation de I'assu-

rance-vieillesse et survivants effectués au cours du qua-
trième trimestre de 1959 font un total de 103,4 millions
de francs, dont 4,9 millions sont des remp lois de capi-
taux. La totalité des capitaux du fonds placés au 31
décembre 1959 se monte à la somme de 5 055,4 millions
de francs , se répartissen t entre les catégories suivantes
d'emprunteur, en millions de francs : Confédération
661,8 (661,8 à fin septembre 1959), cantons 808,6 (804,2)
communes 687,8 (658,1), centrales des lettres de gage
1319,1 (1319,1), banques cantonal es 845,3 (829,4), ins-
titutions de droit public 11,4 (11,4) et entrep ri ses semi-
publiques 721,4 (671,8). Au 31 décembre 1959, le ren-
dement moyen des capitaux placés est de 3,18 %, con-
tre 3,17 % à fin septembre 1959.

Des étudiants bâlois viennent en aide
aux enfants de la montagne

Une fois de plus, la société d'étudiants Amicitia Mi-
nervae Basiliensis a servi admirablement la cause de
nos petits montagnards nécessiteux. Durant deux same-
dis après-midi et les soirées d'un lundi et d'un mer-
credi précédant Noël, elle a établi près de la poste
principale de Bâle, du Globus et à la Clara-Platz ,
des centres de ramassage ad hoc avec garde d'honneur
remerciant chaque donateur. Le 2 janvier, une délé-
gation de cette société dévouée a remis à la Fonda-
tion suisse Pro Juventute le produit cle ses efforts :
6406 fr. 05 en espèces en environ 3 mètres cubes de
dons en nature comprenant les objets les plus divers —>
couvertures cle laine, effets de layette, skis, luges, etc.
— qui seront les bienvenus dans de nombreuses familles
de nos régions montagneuses.

M. A Ledermann, secrétaire général , a remercié sin-
cèrement les organisateurs ainsi que les généreux dona-
teurs au nom de Pro Juventute qui est heureuse do
pouvoir de nouveau, grâce à cette collecte, soulager
efficacement maints cas de détresse imméritée.

A Bière, une fabrique de skis
détruite par le feu

Un violent incendie a ravagé, clans la nuit de samedi,
la fabrique de skis Authier, à Bière , qui occupe une
centaine d'ouvriers.

Le feu s'est déclaré dans un vaste hangar attenant à
la fabrique où s'entassaient des réserves de bois et de
skis.

La bise soufflant dans la région attisa les flammes qui
se communi quèrent au bâtiment princi pal de l'usine qui
fut à son tour comp lètement ravagé.

Tous les pomp iers de la région et même ceux cle
Lausanne ont combattu le sinistre et , aidés par des
militaires, se sont employés à éviter d'autres catastro-
phes que les étincelles soufflées par le vent auraient pu
provoquer dans le village.

( On ignore les causes de l' incendie. Rappelions que
l'usine avait déjà été incendiée il y a quel ques années.

Quant aux dégâts , ils sont difficiles à évaluer exacte-
ment , étan t donné la quantité cle bois , cle skis , cle ma-
chines — une centaine — qui a été détruite. La valeur
des dommages dépasse de beaucoup la somme de 1 mil-
lion de francs.

Salon de coiffure
pour dames
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